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Sebastian Jüngel : Le titre du congrès, « Notre Terre - Un jardin global ? », semble faire
référence à un locus amoenus, un lieu plaisant. Serait-ce une allusion au jardin d’Éden ?

Marianne Schubert : Les jardins sont souvent mis en lien avec le jardin d’Éden ou avec le
paradis - avec la paix et l’harmonie en d’autres termes. Nous utilisons le terme « jardin »
pour désigner un espace clos, protégé, un hortus conclusus : une image pour l’abri, la
beauté et la culture. Lorsque nous pensons aux jardins médiévaux des cloîtres, il y a un
aspect spirituel supplémentaire : c’étaient les lieux où les personnes priaient, travaillaient
et conduisaient leur recherche. Le titre du congrès veut attirer l’attention sur le fait que la
terre, aujourd’hui est l’opposé d’un tel lieu harmonieux et paisible – d’importantes sur-
faces terrestres sont dévastées.

Favoriser les relations

Jörg Mensens : Jardiner inclut d’établir une relation personnelle entre êtres humains et
espaces naturels. C’est un aspect qui se perd au fur et à mesure que le fermage devient
toujours plus anonyme et mécanisé.

Jean-Michel Florin : C’est ce à quoi le terme « anthropocène » fait référence. Il signifie
que, d’ici quelques décennies, les êtres humains auront changé la terre plus que la nature

Le prochain congrès annuel de la Section
d’agriculture qui se tiendra au
Goetheanum du 3 au 6 février 2016 ne
sera pas seulement ouvert aux spécialistes
en la matière mais aussi à tous ceux qui
portent intérêt au jardinage, qu’ils
viennent d’écoles Steiner-Waldorf,
d’autres institutions anthroposophiques
ou en tant que particuliers.

À la section d’agriculture au Goetheanum,
un des responsables de la section, Jean-
Michel Florin, sa collègue de la section
des arts, Marianne Schubert et Jörg
Mensens du département jardinage au
Goetheanum, expliquent la pensée qui
sous-tend ce prochain congrès agricole.

Congrès annuel organisé par la Section d’agriculture

Notre Terre,
Un jardin global ?

Interview menée par Sebastian Jüngel

Jardins collectifs Landhof : 
un projet d’agriculture urbaine à Bâle



ne l’a fait au cours des millénaires. Je ne
parle pas seulement des interventions
telles que les mines, les barrages ou le
d i o x y d e  d e  c a r b o n e .  L e s  n a t i f s
d’Amazonie, par exemple, ont travaillé
les forêts comme des jardins et ont aug-
menté la biodiversité au cours du proces-
sus.

S. J. : Quel rapport avec les jardins ?

J.-M. F. : Le mot « jardin » n’est pas seule-
ment utilisé pour les potagers, les jardins
ouvriers ou familiaux. Jardiner signifie
transformer un lieu en un organisme.
Dans un jardin, une multitude de rela-
tions sont créées de manière à augmen-
ter la fertilité, à inviter des animaux tels

que les insectes, les écureuils et les
oiseaux à s’y installer. Au-delà de ça, les
jardins sont aussi des lieux de ressource-
ment, de beauté et porteurs de sens.

J. M. : Les jardins sont, après notre peau,
nos vêtements et notre logement, notre
quatrième membrane de protection.

S. J. : Quand est-ce qu’un jardin est utili-
taire ? Quand est-il beau ?

M. S. : Lorsque quelqu’un voit son jardin
comme une extension de son lieu de vie
et le cultive en conséquence, qu’il lui
donne un sens – c’est la meilleure des rai-
sons. L’exploitation de la terre par
d’énormes machines est la contre-image

du jardin en tant qu’organisme vivant.
« La terre comme jardin global » veut
dire toutes sortes de lieux, y compris un
balcon avec des pots de fleurs et
d’herbes.

J.-M. F. : Les gens avaient l’habitude de
travailler avec des êtres vivants (plantes,
animaux, etc.) lorsqu’ils entretenaient
leurs jardins. Cette coopération entre
l’homme et la nature a généré nos beaux
paysages cultivés et productifs. Fermiers
et jardiniers ont créé quelque chose d’à
la fois beau et utile. Lorsque l’homme
s’est émancipé de la nature, celle-ci est
devenue objet : le fermage n’a plus été
apprécié que pour son utilité (produc-
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a fin de cette année 2015 a été éprouvante pour ceux qui vivent dans ce pays. En regardant sur les réseaux
sociaux les témoignages d’affection et de soutien à la France qui venaient des quatre coins du monde, je n’ai pu
m’empêcher de me demander ce qui pouvait bien rendre ce pays si digne d’un tel élan de solidarité. À bien y
regarder, j’en suis arrivée à la conclusion que cela a à voir avec ce que la France a apporté au monde au cours des
siècles précédents. Et parmi ces apports qui continuent de vibrer dans les âmes humaines de par le monde, celui de
la fabuleuse impulsion-intuition de « Liberté, Égalité, Fraternité ». Aujourd’hui, force est de se demander comment
la France s’en est saisi ? Comment les pays européens s’en sont saisi ? Comment le monde occidentalisé s’en est saisi ?

Au début du  XXe siècle, suite à la catastrophe de la première guerre mondiale, un dénommé Rudolf Steiner a
proposé les fondements nécessaires à la saine revivification de ces idéaux humains. Il s’est même donné la peine
d’écrire un livre sur le sujet, pour mieux l’incarner : Fondements de l’organisme social.1 Il n’a été que peu
entendu, peu lu, peu compris. Même par « les siens ». Alors il est passé à autre chose.

Mais voilà que de nos jours, la situation sociale mondiale allant en s’aggravant – comme il l’avait prévu –, 
une prise de conscience s’effectue çà et là, engendrant des tournures d’esprit et des projets sociaux nouveaux.

Dans une conférence qu’il donna le 23 mars 19192, un peu avant la parution de son ouvrage, Rudolf Steiner
évoque ce que chaque être humain devrait développer en lui à notre époque pour participer de la juste manière 
à l’évolution de l’humanité :

- Maîtriser la fonction du penser en soi, tout comme nous maîtrisons les mouvements de nos bras et de nos jambes ;

- Se réapproprier volontairement la faculté de penser en images, de former des imaginations ; et à cet exercice,
Rudolf Steiner lie une conséquence étonnante : « Et savez-vous à quoi serviront ces imaginations ? 
Elles serviront à instiller des impulsions sociales dans les autres impulsions, dans les impulsions anti-sociales. 
Par ces imaginations, nous retrouverons la faculté de comprendre les autres hommes, nos concitoyens. »

- Et enfin, lutter contre le manque de culture de notre époque. Développer sa culture personnelle et œuvrer au
développement de la culture générale, pour lutter contre la tendance actuelle à la spécialisation, pour ouvrir les
esprits à la diversité des idées et du monde (ce qui implique en premier lieu l’éducation à tous ses niveaux).

Face au sentiment d’impuissance que nous pouvons-devons ressentir face aux événements qui nous assaillent, 
ces propositions concrètes sont comme un baume, applicables par tout un chacun et en groupes.

Alors malgré les dommages présents et à venir, souhaitons-nous une année 2016 où nous œuvrerons pour le vrai, 
le beau et le juste, en nous et autour de nous.

Pour la rédaction, Virginie Prat
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1. Fondements de l’organisme social avec Treize articles commentaires, GA 23, EAR.
2. Dans Impulsions du passé et d’avenir dans la vie sociale, GA 190, EAR.

Notre Terre,
Un jardin global ?
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tion de masse) et les parcs et jardins ont
été établis pour les week-ends et la
relaxation. Personnellement, je préfère
que les légumes que l’on fait pousser
dans le jardin ne soient pas seulement
utiles mais aussi beaux, et que le jardinier
prenne plaisir à les faire pousser.

Créer de nouveaux logements

S. J. : Le jardinage urbain est un nouveau
concept. Est-ce juste un effet de mode ou
une nouvelle approche sérieuse ?

M. S. : C’est une nouvelle approche
sérieuse. Et c’est guérissant sous plusieurs
angles, particulièrement face à l’aridité
de nos villes. L’aspect guérisseur met en
avant le fait que les jardins ont toujours
été un lieu de rencontre. Lorsqu’au Caire,
deux femmes ont planté du thé dans des
boîtes sur un toit-terrasse, elles ont réuni
la communauté de l’immeuble sur le toit.
À Berlin par exemple, nous avons les
Prinzessinnengarten (Jardins de la
Princesse) : un café interculturel avec un
concept de plantes disposées dans des
containers mobiles en plastique qui peu-
vent être transportés partout où ils sont
nécessaires. De cette façon, un environ-
nement bétonné peut être temporaire-
ment transformé en jardin de fleurs, à
tout moment.

J.-M. F. : À Paris, une infirmière a créé un
jardin dans les murs d’un grand hôpital,
La Pitié-Salpêtrière. À l’origine, il était
conçu comme un lieu pour la distraction
des patients mais il a attiré de plus en
plus de médecins et de thérapeutes.
Aujourd’hui, cela s’appelle l’hortithéra-
pie.

M. S. : Un film sur Rosa Luxembourg
montre combien le jardin de la prison
était important pour elle pendant sa
détention. Je suis sûre que nous ferions
beaucoup de bien si nous mettions des
jardins à la disposition des réfugiés qui
doivent se créer de nouveaux foyers.

J. M. : Comme il fut fait pour les tra-
vailleurs polonais il y a 150 ans, dans la
région de la Ruhr.

Provision

S. J. : Qu’en est-il de l’aspect social ?

J.-M. F. : Pendant la crise économique en

Argentine, en 2000, beaucoup de per-
sonnes ont perdu leur travail. De vio-
lentes protestations ont éclaté. Antonio
Lattuca - il parlera de son travail au cours
du congrès - a encouragé les habitants
de Rosario à mettre en place des jardins
communaux. Il a transformé leur colère
en productivité. En quinze ans, plus de
vingt hectares de terres en friche ont été
cultivés. Dans le nord de l’Angleterre, des
femmes d’une pauvre cité industrielle
avec un taux de chômage élevé ont com-
mencé à faire pousser des légumes dans
les espaces publics : n’importe qui pou-
vait y aller et se servir. Le mouvement des
« Incroyables Comestibles » s’est par la
suite étendu à de nombreux pays, y com-
pris en région Alsace.

M. S. : Dans une petite ville du Rhin, la
crise financière a eu pour effet que le
parking de la ville a été transformé en
jardin potager, et les gens peuvent s’y
rendre et récolter.

Villes saines - campagne polluée

S. J. : N’y a-t-il pas des limites ? Il y a
trente ans, les Berlinois utilisaient princi-
palement du charbon pour se chauffer.
Aujourd’hui, il existe d’autres types de
pollution.

J. M. : Aujourd’hui, certaines villes sont
plus propres que la campagne qui les
entoure…

M. S. : … Où tombent des pluies acides et
où le sol est contaminé par des produits
chimiques.

J. M. : Il a été possible de prouver que le
miel produit dans une ville comme Berlin
est moins pollué que du miel provenant
de zones rurales. La biodiversité est éga-
lement plus importante dans les villes
qu’à la campagne.

J.-M. F. : Il n’existe plus d’espaces non
pollués. Même en Corse le sol est tou-
jours sévèrement contaminé par les
retombées de Tchernobyl.

S. J. : Qu’en est-il de villes comme
Beijing ?

M. S. : Dans les grandes villes d’Asie, la
situation apparaît comme particulière-
ment grave. Dans l’une de ses récentes
conférences, Claus Otto Scharmer n’y va
pas par quatre chemins quand il dit
« Nous avons mené notre planète droit
dans le mur ».

J.-M. F. : Et cependant, Toronto par

exemple, a prévu de produire 10 % de sa
nourriture par le jardinage urbain. Ce
n’est possible que parce que, comme à
Rosario, le sol a été décontaminé.

S. J. : Mais le jardinage urbain seul aura
du mal à sauver notre planète. Quelle est
la tâche de l’agriculture ?

J. M. : La tâche sera de veiller à la beauté
et au bien-être d’un lieu, tout comme à
la production. Et je n’exclus pas les fer-
miers Demeter de cette obligation. Je
connais un vigneron Demeter dont la
ferme est presque entièrement couverte
de béton et entourée d’une haie de
thuyas !

M. S. : Nous devons aussi garder à l’esprit
qu’aujourd’hui, des fermiers « bio » sont
indigents parce qu’ils produisent une
nourriture saine !

J.-M. F. : Nous tenons certainement à
encourager les fermiers pour qu’ils regar-
dent leurs fermes d’un nouvel œil. Nous
avons exercé cela pendant les semaines
agricoles de la section d’agriculture :
comment se sent-on selon les lieux natu-
rels où l’on se trouve ?

M. S. : En Norvège, il existe une ferme
modèle, Aukrust, où l’esthétique joue
une part essentielle.

J. M. : … Et une ferme Demeter en Forêt-
Noire a reçu une récompense cette
année pour la beauté de ses champs.

J.-M. F. : En France, une association a été
fondée dans le but de cultiver la terre
communale autour des fermes. Des
arbres ont été intégrés, de sorte qu’un
paysage de parc a été créé. Et des événe-
ments culturels s’y tiennent comme la

Les habitants d’une tour participent à la mise en place 
d’un jardin sur le béton de l’arrière-cour, à Paris

Photo : Arrière-cour 93

4. Rudolf Steiner, L’Intervention des forces spirituelles en
l’homme, conférence du 27 janvier 1908, GA 102, EAR.

5. Ibid
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venue d’un conteur ou des marches gui-
dées dans la nature.

Responsabilité chrétienne envers la
nature

M. S. : Le congrès agricole est un événe-
ment organisé par l’École de science de
l’esprit et, en tant que tel, il réfère égale-
ment, en plus des aspects déjà mention-
nés, à l’implication des êtres élémen-
taires et spirituels. Pour ces êtres, il est
nécessaire de créer des espaces où ils se
sentent invités à aider au maintien d’une
terre vivante et viable.

J.-M. F. : Et pour cela, il n’est pas besoin
de ferme ou de jardin. Chaque relation
formée crée un nouveau lien. Et c’est
important pour nous, êtres humains, en
ce sens que nous nous sentons tous,
quelque part, sans foyer. En travaillant
un morceau de terre – et il n’est pas
nécessaire que cette terre nous appar-
tienne – nous nous relions à notre envi-
ronnement d’une autre manière.

J. M. : L’écrivain allemand Heinrich Böll a
parlé d’une deuxième expulsion du
Paradis - du fait de l’agriculture moderne
et de l’industrie. Nous sommes appelés
aujourd’hui à créer et à établir quelque
chose de nouveau. La mission biblique de
« se soumettre à la terre » signifie que
nous avons à prendre nos responsabilités
et nous demander : « De quoi les ani-
maux ont-ils besoin ? - un papillon
comme l’Azuré par exemple ? »

J . - M .  F . :  P o u r  m o i ,  l e  p a r c  d u
Goetheanum est un bon exemple. Il com-

bine un nombre diversifié de
fonctions telles que le fer-
mage, le parc, le jardin de
fleurs et le jardin potager.
Mais aucun d’entre eux n’est
simplement ajouté : ils s’in-
terpénètrent et, ce faisant,
forment une unité. Ailleurs,
l’espace terrestre est souvent
partagée en zones fonction-
nelles : pour travailler, pour
vivre, pour faire les courses,
pour les loisirs. Cela devient
de plus en plus fragmenté - à
l’opposé d’un jardin.

Gardiens de la terre

S. J. : Qu’est-ce-que l’élément bio-dyna-
mique ajoute à tout cela ?

J.-M. F. : Que la ferme est un organisme
et une individualité en même temps. Le
genius loci [génie du lieu] doit pouvoir
s’exprimer et ce n’est possible que si les
êtres mentionnés peuvent créer l’atmo-
sphère correcte.

J. M. : Cette individualité ne m’appar-
tient pas mais elle émerge du partenariat
entre un lieu et son essence - dans un
processus de dialogue. L’individualité se
manifeste dans l’activité pratique et à
travers les préparations bio-dynamiques.
Une ouverture est ainsi créée pour les
influences cosmiques.

J.-M. F. : Cela nous ramène à notre motif
initial : la beauté, le rayonnement et
l’ordre sont des concepts associés au cos-

mos. Des qualités qu’il est nécessaire de
ramener dans nos jardins aujourd’hui.
Nous avons détruit l’ordre cosmique ini-
tial de la nature. En exterminant des
espèces animales et florales, nous avons
brisé les chaînes écologiques - et cela a
créé, entre autres, un sol fertile pour de
nouvelles maladies. Nous avons besoin à
présent de créer un nouvel ordre, ou en
d’autres termes, de préparer une terre
« cosmifiée ». La nature demande sans
cesse « Pouvez-vous avoir de l’intérêt
pour moi ? » Il n’est plus suffisant de
mettre en place des zones de conserva-
tion : la nature a besoin d’être nourrie de
façon à ce qu’elle puisse, elle aussi, évo-
luer.

J. M. : Nous devons devenir les gardiens
de la terre.

Article paru dans Anthroposophy
Worldwide n°11/15

Adaptation française : Virginie Prat

POUR INFORMATION
Sur France Culture, le 31 octobre 2015

René Becker était l’invité de Ruth Stégassy dans l’émission Terre à Terre
Il s’agit d’une interview en lien avec les Rencontres Internationales des semences paysannes
« Sème ta résistance ! » de septembre dernier, dans laquelle René Becker a été interrogé sur
son parcours et son expérience de la vie agricole, sa rencontre avec la biodynamie et avec
l’œuvre de Rudolf Steiner.
De façon très intéressante, il montre comment son approfondissement de l’observation de
la nature grâce à l’étude de la méthode scientifique de Goethe a renforcé son intérêt gran-
dissant pour la protection et la sauvegarde de la nature et pour la mise en place d’orga-
nismes agricoles inspirés par la biodynamie.
L’émission se poursuit sur son engagement dans l’association Terre de liens dont il est le pré-
sident. Il en présente les missions de développement et d'aide à des fermes qui contribuent
aux soins à apporter à notre terre par leurs engagements dans la culture biologique voire,
pour un certain nombre d’entre elles, biodynamique.

Vous pouvez réécouter cette émission de 53 minutes sur le site de France Culture
http://www.franceculture.fr/emission-terre-a-terre-rencontres-internationales-

seme-ta-resistance-3-2015-10-31

Pierre Caumette

Congrès agricole
organisé par 

la Section
d’agriculture 

au Goetheanum
Du 3 au 6 février 2016
Traduit intégralement 

en français
Programme détaillé et bulletin
d’inscription en français sur le

site : www.sektion-
landwirtschaft.org

Clôture des inscriptions 
le 20 janvier 2016

Contact : jean-michel.florin
@goetheanum.ch

Jardin communautaire à Détroit, 
États-Unis. Photo : Jessica Reeder

Notre Terre,
Un jardin global ?
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Vie de la Société

Maintenu malgré tout ? Une évidence
sans doute pour les 140 participants et
les organisateurs. Voilà que ce colloque
d’histoire arrivait en des temps où une
compréhension et un certain recul peu-
vent être acquis en étudiant ce passé
source du présent. Cent ans après, nous
retrouvons deux même zones de tension
géopolitique : du côté de l’Europe cen-
trale avec l’Ukraine, et au Proche-Orient
avec la Syrie. Pour ce faire, Antoine
Dodrimont avait invité deux spécialistes,
l’un de l’histoire de l’Europe centrale :
Markus Osterrieder, l’autre de l’impéria-
lisme britannique : Terry Boardman.

Les origines de la première guerre mon-
diale sont complexes, diverses. Les pro-
pos étaient riches. Aussi j’exposerai ici
seulement certains aspects, qui m’ont
frappée. J’invite le lecteur à compléter
cet article en relisant ceux publiés derniè-
rement sur le sujet1. 

Visions

La vision de l’humain, de ses interactions
avec les autres au sein d’un territoire, est
centrale. Au XIXe siècle, sur le territoire
de ce qui deviendra l’Allemagne, ce qui
prédomine ce n’est pas être allemand de
façon nationale. C’est la question d’être
humain, et ce que cela signifie. Pour
Schiller, la grandeur de l’Allemand c’est
de pénétrer dans le royaume de l’esprit,
de dépasser les préjugés. On trouve aussi
dans la réflexion de l’époque une dimen-
s i o n  c o s m o p o l i t e ,  c o m m e  a v e c
Novalis : « Être allemand, c’est être un
individu avec du cosmopolitisme. »

Cette façon de voir, humaniste, sera rat-
trapée par le matérialisme, qui se saisit
des idées de Darwin. Brooks Adams, par
exemple, illustre cette conception maté-
rialiste. Vers 1890 il développe dans un
ouvrage2 l’idée que toute civilisation est

une centralisation, toute
centralisation une écono-
mie. Toute civilisation serait
la survie de ce qui est le plus
économique. 

Quand la vision darwi-
nienne appliquée à la vie
sociale – le darwinisme
social – rencontre le natio-
nalisme, cela peut conduire
à des nettoyages ethniques,
avec des déplacements de
population ou des mas-
sacres.

Lorsque l’Europe assiste en
1 8 1 5  à  l a  c h u t e  d e
Napoléon, une nouvelle
configuration des rapports
géopolitiques s’annonce.
Pour certains Britanniques
bien placés, le danger est à
présent la Russie. Et en particulier, la
coopération de l’intelligence allemande
avec la force et les ressources russes. Cela,
il faut absolument l’empêcher. L’avenir
des marchés est en Asie : il faut aussi évi-
ter que la Russie ne s’y installe. Cette
conception des rapports géopolitiques
est toujours prédominante dans la vision
américaine, comme l’a déclaré explicite-
ment en février 2015 George Friedman,
lors d’un colloque sur le thème « Europe :
destined for conflict ? » au Chicago
Council on Global Affairs (CCGA).3

Les Britanniques, nous a expliqué Terry
Boardman, ont une certaine connais-
sance occulte de l’avenir, et tentent d’or-
ganiser les choses à leur avantage. Dans

cette optique ils ont été amenés à s’asso-
cier aux États-Unis.

Rassembler, diviser, et réunir
encore… Gestes de la géopolitique
en Europe du centre

Au début du XXe siècle, l’Empire russe a
besoin d’un accès au Pacifique dans une
mer qui ne gèle pas. Les Britanniques
font alliance en 1902 avec le Japon, puis
l’incitent à entrer en guerre contre les
Rus se s ,  gue r r e  f inancé e  pa r  l e s
Britanniques et les Américains. L’objectif
est de forcer les Russes à se détourner du
Japon et à transférer leurs forces en
Europe, afin de les empêcher de se saisir

1. Voir « L’Assassinat du 28 juin 1914 », Antoine Dodrimont, Nouvelles de septembre-octobre 2014 ; « Comprendre la première
guerre mondiale », Antoine Dodrimont, suivi de l’interview de l’un des conférenciers du colloque, Terry Boardman : « La res-
ponsabilité de l’Angleterre dans le déclenchement de la première guerre mondiale », Nouvelles de janvier-février 2015. 

2. Adams Brooks, The Law of civilisation and decay, 1895, États-Unis. Les Lois de la civilisation et leur déclin, édité en France en
1899 chez Félix Alcan. Texte consultable sur le site Gallica de la BNF.

3. George Friedman, fondateur de STRATFOR, société de renseignement et de prospective, responsable d’un thinktank sur le
business. On trouvera la conférence intégrale sur internet, ainsi qu’une sélection des passages les plus percutants, sous-titrés
en français sur ce site : http://www.solidariteetprogres.org/actualites-001/ukraine-l-imperialisme-decomplexe.html

Week-end du 14 et 15 novembre 2015. Tandis que les projecteurs se braquent sur Paris suite aux attentats, un
colloque intitulé « Le Bouleversement du monde » et précisant « 1915 – 2015 » doit avoir lieu dans la capitale.

Le bouleversement du monde
L’histoire avait rendez-vous avec le présent Aurélie Bourdot

Un des projets de l’Intermarium : 1919 – 1920 Union démocratique d’États
proposée par le Maréchal Jozef Pilsudski. Une fédération de nations entre

l’Allemagne et la Russie basée sur l’auto-détermination.
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des marchés asiatiques. Le succès est au
rendez-vous, la guerre bien menée est
courte. C’est la guerre russo-japonaise de
1904-1905.

À l’Ouest, Czartoryski, conseiller du tsar
Alexandre au début du XIXe siècle, sou-
tient une politique panslaviste. La Russie
veille sur les pays slaves d’Europe cen-
trale. Par la guerre russo-turque de 1877-
1878, elle a permis l’indépendance de la
Serbie, du Monténégro, de la Roumanie
et l’autonomie de la Bulgarie, qui étaient
alors partie intégrante de l’Empire otto-
man.

Les pays allemands se sont unifiés pour
former l’Empire allemand en 1871, puis
cet empire s’est rapproché par une
entente de la double monarchie austro-
hongroise. Sur les territoires de cet
empire vit une mosaïque de peuples.
Dans une même famille, on parle sou-
vent plusieurs langues, ne serait-ce que
par les origines diverses des membres.

À ce geste de rassemblement à travers
des empires coloniaux, ou des idéalismes
identitaires (les « pan- »), s’ajoute un
geste de dissociation par les nationa-
lismes. Giuseppe Mazzini (1805-1872) a
joué un rôle important à ce niveau. Pour
lui, il s’agissait de faire tomber les
empires pour les remplacer par des répu-
bliques, au moyen de l’éducation et l’in-
surrection. Son mouvement, baptisé
Giovine Italia4 (Jeune Italie), est à l’ori-
gine de nombreuses insurrections en
Italie. Pourchassé, il se réfugie notam-
ment en France et en Angleterre, fonde
Giovine Europa en 1834, et de ce mouve-
ment découlent plus ieurs  autres
« Giovine » nationaux en Europe, mais
aussi en Turquie avec les Jeunes Turcs.

En 1914 a lieu l’assassinat de l’archiduc
François-Ferdinand par Gavrilo Princip,
qui appartenait au mouvement Jeune
Bosnie, mais qui n’avait certainement
pas conscience de qui il était vraiment
l’outil, puisque cette organisation ne
permettait pas à ses membres de
connaître leurs supérieurs. Derrière se
cachaient des réseaux diplomatiques
mais aussi souterrains, dont le Grand
Orient de Paris et de Bruxelles.

Les causes de la première guerre sont
multiples. Il y a des facteurs politiques,
économiques... Il y a des groupes occultes

aussi, avec une personnalité comme
Papus qui suit l’idée de Mazzini5, de mor-
celer les anciennes monarchies en États
nationaux, puis de les assembler à nou-
veau par le biais d’alliances. On ne peut
pas réduire les causes à l’une ou l’autre
dimension.

Quoi qu’il en soit, après la première
guerre la double monarchie austro-hon-
groise et l’Empire allemand sont démem-
brés. Les pays slaves en sont extraits au
nom du droit des peuples à disposer
d’eux-mêmes, sans tenir compte de la
réalité sociale : différents peuples coha-
bitaient. Cette bande de pays d’Europe
centrale qui porte le nom de Panslavie
lorsqu’elle est regardée depuis la Russie,
et de « cordon sanitaire » lorsqu’elle est
considérée par l’alliance américano-bri-
tannique, est à soustraire tant que pos-
sible de l’influence russe.

Peut-être l ’enjeu de cette part ie
d’Europe centrale est-il d’être « dans le
milieu » ? Là où l’Europe rencontre la
Russie ?

Au Proche-Orient

1821 marque le début du démembre-
ment de l’Empire ottoman, avec la décla-
ration d’indépendance de la Grèce.
Suivront ensuite la Serbie,
l e  M o n t é n é g r o ,  l a
Roumanie et la Bulgarie.
C’est dans ce contexte
que les Jeunes Turcs vont
r e n v e r s e r  l e  s u l t a n
Abdülhamid II en 1909, et
ce la  avec  l ’appui  de
toutes les populations
vivant en Turquie. Le
mouvement est né dans
des écoles militaires dis-
pensant un enseigne-
ment occidental, et c’est
empreints de ces idées
qu’ i l s  la  conduisent ,
comme celle du darwi-
nisme social qui considère
les peuples sur un même
territoire en concurrence.
De plus, il existe un idéal

pantouraniste, c’est-à-dire celui de
l’unité entre tous les peuples turcs
(Azéris, Turkmènes…), et il y a au milieu
un peuple qui dérange. C’est ainsi, de
façon résumée, que les massacres com-
mencés par le sultan en vue d’éradiquer
les Arméniens reprennent, mais de façon
encore plus organisée et systématique, à
partir de 1915.

La mise en place d’un État-nation, repo-
sant sur un seul peuple, peut aussi avoir
recourt  au déplacement,  voire  à
l’échange des populations indésirables,
tels ceux qui font suite au traité de
Lausanne en 1922. 1, 2 million de Grecs
doivent quitter la Turquie, et 500 000
Turcs la Grèce…6

À cette époque-là au Proche-Orient,
l’Allemagne est l’alliée de l’Empire otto-
man. Les Britanniques, forts d’un
immense empire (1/5 des terres émer-
gées du monde), sont aussi présents dans
la région. Avant la première guerre mon-
diale, du pétrole est découvert du côté
de l’Iran-Iraq. Les officiers britanniques
comprennent que pour rester implanté
dans le pays, il faut s’investir dans l’ex-
ploitation des gisements. On connaît le
colonel Lawrence. Une autre personna-
lité a joué un rôle bien plus important,
même s’il est peu connu – certainement

4. C’est-à-dire Jeune Italie.
5. Mazzini était lui Carbonaro, une sorte de maçonnerie pas traditionnelle, tandis que Papus, faisait partie d’autres groupes

occultes. Barlet qui a aussi joué un rôle, faisait partie de la section française de la Fraternité Hermétique de Louxor.
6. Le roman graphique Aïvali, une histoire entre Grèce et Turquie de Soloup, témoigne par exemple de ce dramatique double

déracinement. Sorti en France en 2015 aux éditions Steinkis.
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Accords de Sykes-Picot. 
La carte reproduite ici est originellement espagnole.

Le bouleversement du monde
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du fait de la confusion possible avec son
homonyme – William Shakespear. La mis-
sion de ces agents : monter et aider les
tribus locales contre l’Empire ottoman –
au besoin en soutenant des tribus
adverses – et tout particulièrement la
famille des Saoud, qui pratique le wah-
habisme, et d’où découlera le salafisme.
Ainsi naîtra l’Arabie saoudite.

Avant même la fin de la première guerre,
la France et la Grande-Bretagne s’enten-
daient sur l’attribution des territoires au
Proche-Orient, jusqu’à signer en 1916 
les accords de Sykes-Picot. L’ « État
Islamique », apparu cent ans plus tard, a
précisément déclaré vouloir révoquer les
frontières qui y ont alors été décidées.

La fin du Kali Youga

Terry Boardman a attiré notre attention
sur le fait que 1899 marquait la fin du
Kali Youga et le début de l’apparition du

Christ dans le monde éthérique. Nous
avons la possibilité de faire l’expérience
des mondes spirituels, mais ceux qui ne
peuvent franchir consciemment le seuil
de ces mondes sont saisis de peurs.
D’autre part se prépare l’incarnation
d’Ahriman. 

L’incarnation du Christ a nécessité la pré-
paration d’un peuple durant des siècles.
C’est probablement aussi le cas pour l’in-
carnation d’Ahriman. Terry Boardman a
évoqué la possibilité que cela a pu com-
mencer dès l’apparition du Christ sur
terre à travers la civilisation romaine qui
a amené une manière de faire et de voir
porteuse de normes, d’uniformisation.
Ce modèle semble inspirer les États-Unis
qui à leur manière, poursuivent cette
uniformisation. Sous cet angle il est pos-
sible de voir les manœuvres géopoli-
tiques anglo-américaines comme une
préparation à cette incarnation. Sans
oublier qu’elle doit avoir lieu, puisqu’elle

est inscrite dans l’histoire de l’humanité. 

Le site de Markus Osterrieder propose de
nombreux art ic les  en al lemand :
www.celtos lavica.de,  et  celui  de 
Terry Boardman en anglais : www.three-
man.org.

Quelques ouvrages évoqués durant le colloque :

Les Somnambules. Été 14 : comment l’Europe a
marché vers la guerre, Christopher Clark, éd.
Flammarion

La grande illusion. Quand la France perdait la
paix 1914-1920, Georges-Henri Soutou, éd.
Tallandier

L’Europe centrale. Évolution historique de l’idée
de Mitteleuropa, Jacques Droz, éd. Payot.

Welt im Umbruch, Markus Osterrieder, Verlag
Freies Geistesleben

Le Karma de la non-véracité, tome 1, Rudolf
Steiner, GA 173 a, éd. Novalis

Markus Osterrieder, qui a notamment
développé lors du congrès cette période
culturelle allemande du XIXe siècle où la
question d’être humain prévalait sur
celle de la nationalité, a apporté l’idée
suivante : être d’un peuple s’accom-
pagne souvent de traditions, de toutes
sortes de choses qui nous déterminent,
font notre identité, mais de l’extérieur.
Le problème face à l’étranger survient
justement lorsque l’identité ne repose
pas en nous-même. Le problème s’accen-
tue lorsque les personnes qui ne trou-
vent pas leur propre identité oublient
que c’est leur humanité qui prime1. 

Puis il a mentionné le phénomène de
l’Heimatlösigkeit, qu’on pourrait tra-

duire par « apatridie », au
sens de perte de là où on
se sent chez soi.  Faut-il
être du pays où l’on vit, y
avoir eu ses ancêtres,
pour s’y sentir chez soi ?

Ma grand-mère avait ses
parents arméniens nés en
Turquie. Elle, elle est née
et a grandi en Grèce.
Après la guerre, elle est
allée vivre en République soviétique
d’Arménie, où elle était considérée
comme une étrangère. Quand cela a été

possible, elle est partie en France avec sa
famille, où elle vit depuis. Elle chante
dans une chorale arménienne, rêve en

Car il s’agit aujourd’hui d’êtres humains. Que signifie être
d’un peuple ? Je me le demande. Je m’aperçois de ce qui est
français chez moi seulement lorsque je suis à l’étranger.

Quand les peuples se rencontrent
à travers des êtres humains
Quelque chose de nouveau apparaît Aurélie Bourdot

1. Lors d’un colloque sur « Qu’est-ce que devenir allemand ? » Rudolf Steiner aurait expliqué que l’essence de l’Allemagne n’était
pas donnée mais qu’elle était toujours en évolution, existant par l’effort de chacun à devenir humain.t 

Le tampon APATRIDE. Extrait du film Mayrig ddyrigl
d’Henri Verneuil



Adhésions

Antoinette HARDY Rattachée au siège Pyrénées 
(groupe de Pau) Atlantiques

Paméla BRUGEROLLES Rattachée au siège Yvelines
Joëlle GUERS Bernard de Clairvaux Allier
Karine BALA Rattachée au siège Essonne

A franchi le seuil

Claude MONZIES Rattaché au siège 01/02/28-30/11/15

Démissions

Carine CHAUSSEMICHE Rattachée au siège
Véronique VALLAR Rattachée au siège

Transferts vers la France

Jean-Claude MAHE Mathias Grunewald de la Suisse
Rosita MAHE Mathias Grunewald de la Suisse
Josette MEYNER Rattachée au siège de l'Allemagne

Transfert vers la Suisse

Christophe BRIENT Rattaché au siège

Transfert vers Dornach

Fernand KRUST Rattaché au siège

Mouvement des membres
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grec, et mène sa petite vie à Marseille
depuis 60 ans. Que signifie « identité
nationale » pour ma grand-mère ?

Si l’on pense en termes officiels de passe-
port, on a une nationalité ou une double
nationalité. Mais en termes d’être
humain, c’est plus complexe. J’entends le
mot « intégration ». Jamais « accultura-
tion ». L’acculturation, c’est le fait que
lors de la rencontre entre deux groupes
culturels, chacun est marqué par l’autre,
même si l’un est minoritaire. Il y a une
modification culturelle.

Lorsque j’ai rendu visite à des cousins
arméniens à Los Angeles, je me suis
aperçu qu’il y existe au moins deux bases
de différence : le décalage lié à la date
où le pays est quitté – ils étaient partis
après la chute de l’URSS, tandis qu’en
France, nous sommes davantage des des-
cendants de rescapés du génocide de
1915 – et le pays d’accueil. Ce qui sem-
blait traditionnellement « arménien »
chez eux était marqué par les États-Unis
dans la sélection des usages et la manière
de faire.

Dernièrement j’entendais à la radio le
témoignage2 d’un poète syrien exilé en
France, Omar Youssef Souleimane : « Et
je veux dire que l’exilé3 reste exilé jusqu’à
la fin de sa vie. Même si on rentre dans
notre pays après, parce que les gens ont
changé là-bas, ont changé d’une autre

manière que nous. Nous là on change
d’une autre manière. Aujourd’hui ce
pays [la France], c’est une partie de
moi. »

Il y a les immigrés, il y a leurs descen-
dants. Pour ma famille il semblait évident
que les enfants nés en France seraient
français. Pas la peine de nous parler en
arménien. « Qu’est-ce que ça veut dire,
arménien ? » a dit ma grand-mère.
Pourtant, en étant enfants d’immigrés
nous suivons largement le destin de la
majorité du peuple arménien qui vit par-
tout sauf en République d’Arménie. En
fait, nous sommes quelque chose de nou-
veau en termes de « nationalité ». Nous
le sommes par ce que nous recevons réel-
lement de notre famille, par le pays où
nous sommes, par notre personnalité.
Notre identité de « peuple », nous la por-
tons en nous, chacun étant le siège d’un
mélange vivant qui lui est propre. C’est
une possibilité de liberté, mais cela
dépend de chacun.

Quelques jours après le témoignage du
poète, il y eut le témoignage d’une
actrice4 :

« Augustin Trapenard : On parlait tout à
l’heure de vos origines multiples, Salma

Hayek, libanaise par vos grands-parents
paternels, mais aussi espagnole et mexi-
caine. Vous avec longtemps vécu aux
États-Unis. Vous vivez aujourd’hui en
Europe. Se sentir étranger, c’est un senti-
ment dont vous avez pu faire l’expé-
rience ?

Salma Hayek : C’est une question intéres-
sante. Au Mexique, j’étais considérée
comme une libanaise. Puis j’ai démé-
nagé, je suis allée aux États-Unis, là on
m’a pris pour une mexicaine. Puis je suis
arrivée en France. Là on m’a considérée
comme une américaine. Et aujourd’hui,
en Angleterre, on me considère comme
une française qui aurait émigré en
Angleterre. […] Donc les autres me
voient toujours comme une étrangère.
Mais moi, je ne me sens jamais étran-
gère. Jamais je ne me suis sentie étran-
gère, où que ce soit.

A. T. : C’est ce qui vous rend libre, juste-
ment ?

S. H. : … Oui, ça me rend libre. »

On pourra lire avec intérêt l’ouvrage
d’Amin Maalouf, Les Identités meur-
trières, Le Livre de Poche.

2.Émission « D’ici d’ailleurs » de Zoé Varier sur France Inter, diffusée le 27 novembre 2015.
3. Durant l’émission, Salah al-Handani, iraquien, avait défini l’exilé comme quelqu’un vivant à l’étranger avec un projet pour son

  pays.
4. Émission « Boomerang » d’Augustin Trapenard sur France Inter, le 30 novembre 2015.

Quand les peuples se rencontrent
à travers des êtres humains
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Ces dernières semaines, nous en sommes
venus à une sorte de contraction du
temps écrit Daniel Baumgartner.1 Il ren-
voie, à ce propos, au chapitre 22-10 de
L’Apocalypse où l’Ange dit : «�ο καιρος
γαρ εγγης εσπν� ». Ce qui signifie littéra-
lement : « le temps s’est contracté », « le
temps est resserré ». Cela veut dire que
nous ne sommes plus ni en tant que spec-
tateurs, ni en tant que contemporains,
en situation de suivre les événements
dans un ordre chronologique. Les événe-
ments s’accumulent désormais les uns sur
les autres à notre observation, comme un
mur qui s’édifie, nous empêchant ainsi
de pouvoir dégager une perspective
ouverte sur le futur. À présent, nous
regardons ce mur en nous demandant :
Comment pouvons-nous nous comporter
face à cela ? C’est précisément ceci,
davantage que les événements en eux-
mêmes, qui « comporte une note apoca-
lyptique » selon Baumgartner.

Progression intérieure dans la crise
des réfugiés

Ce qui s’est amoncelé pour édifier un
mur ne se  la i s se  pas  s implement
« démanteler » ou « démonter ». Au
beau milieu de tous les défis qui viennent
à notre rencontre en tant que contem-
porains, la crise des réfugiés est peut-être
ce qu’il y a de plus expressif, car elle
pourrait rendre manifeste, avec une
clarté paradoxale, ce que cela signifie de
devenir des contemporains. Cette crise

n’en est plus une, elle est en train d’évo-
luer vers un état durable. Ce qui s’était
annoncé comme un défi est arrivé dans
notre présent. Le défi est là. Et il a un
visage. On peut détourner le regard de
ce visage ou bien seulement le regarder
de biais. Mais on peut aussi aller à la ren-
contre de ce visage. Dans cette ren-
contre, on fait presque toujours une
expérience d’impuissance. Car rencon-
trer son semblable face à face signifie, en
premier lieu, un acte intérieur. Il va de soi
que cette rencontre en son for intérieur
doit évoluer au moyen d’actes concrets.
Mais la profondeur effective de cette
évolution dépend de son lieu d’origine.
C’est souvent là que l’impuissance règne.

Où se trouve l’impuissance dans l’être
humain ? L’impuissance – en tant qu’ex-
périence – se caractérise par sa radicalité.
Elle se distingue du simple fait d’être
momentanément désemparé. En tant
qu’expérience, elle est « radicale » parce
que mon être tout entier en est saisi.
Bien sûr, cette radicalité est éprouvée
dans l’âme, mais l’impuissance s’étend
au-delà de la vie de l’âme et touche le
Moi directement. Le drame de la situa-
tion actuelle touche le Moi dans son
noyau même, à savoir dans la potentia-
lité de son être. Tout Moi humain est
porteur d’une potentialité qui voudrait
pouvoir se réaliser. Dans cette dyna-
mique, le Moi ne peut se manifester que
s’il parvient à réaliser son intention la
plus intime. Il ne s’agit pas seulement
d’entreprises, de projets ou d’actions au
sens usuel – quoique naturellement
ceux-ci n’en soient pas exclus – mais d’un
petit geste, d’un changement de regard.
Car l’intention qui vit en chaque Moi est
déjà un geste en soi. Le Moi veut pouvoir

se relier, participer. Le Moi veut être d’ac-
cord.

De spectateur à contemporain

En tant que spectateurs, nous participons
bien sûr à l’actualité, mais dans le
meilleur des cas nous ne faisons que la
subir. En tant que contemporains, nous
prenons part activement en disant
« oui ». Non pas dans le sens de prendre
ce qui se passe à notre compte, mais dans
celui de rester éveillés vis-à-vis de ce qui
se passe. Nous sommes concernés tout en
étant impuissants.

À chaque fois où nous ne pouvons que
regarder comment, par exemple, une
société, une culture ou une communauté
humaine sont détruites de fond en
comble et que nous n’avons aucune pos-
sibilité de mettre fin à cette destruction,
le Moi ne peut justement pas faire appa-
raître son intention la plus intime, il est
paralysé. Entre potentialité et réalisation

1. « Nous sommes tous des réfugiés », Das Goetheanum n°37/11-09-2015.

Les vagues de violence et de terreur ne semblent pas pouvoir prendre
fin. Le jeudi 12 novembre, il y eut l’attentat suicide de Beyrouth et le
vendredi 13, Paris fut le théâtre de diverses attaques. Que va-t-il nous

arriver la prochaine fois ? Voici des considérations sur le rôle central de
la rencontre avec le mal et l’expérience de l’impuissance qu’elle

provoque aujourd’hui.

Initié aux mystères du mal
Christine Gruwez

Antoine : « Quel est le but de tout cela ? 
– Le Diable : « Il n’y a pas de but ! ». Lithographie de la

Tentation de Saint Antoine, Odilon Redon, 1896

“Pas de raison au pessimisme,
mais bien plutôt à l’éveil.”

Rudolf Steiner, 26 octobre 1918, GA 185
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s’ouvre une faille comme une blessure
béante qui devient douleur en l’âme.
Tenter de porter cela malgré son carac-
tère insupportable nous amène à évoluer
de spectateurs à contemporains.

Dans son discours de remerciement pour
le prix de la paix des libraires allemands,
Navid Kermani décrit cette situation de
spectateur face à la détresse de notre
temps : « À seulement trois heures
d’avion de Francfort sont exterminés ou
expulsés des groupes ethniques entiers,
des jeunes filles asservies, de nombreux
monuments culturels de l’humanité
parmi les plus importants sont dynami-
tés, des cultures disparaissent et, avec
elles, des multiplicités ethniques, reli-
gieuses et linguistiques qui, à la diffé-
rence de l’Europe, s’étaient pour ainsi
dire encore conservées jusqu’au XXIe

siècle. Mais nous nous rassemblons et
nous réagissons seulement lorsque l’une
des bombes de cette guerre nous atteint
directement, comme les 7 et 8 janvier 
à Paris ,  ou bien lorsque ceux qui 
fuient cette guerre
viennent frapper à
nos portes. »2

Cette voie du devenir
contemporain nous
mène encore vers une
autre possibilité. En
o c t o b r e  1 9 1 8 ,  à
D o r n a c h ,  R u d o l f
Steiner traite de cette
possibilité.3 C’est la
possibilité de méta-
morphoser le mal, tel
qu’il s’est établi au plus profond de la
nature humaine depuis le commence-
m e n t  d e  l ’ é p o q u e  d e  l ’ â m e  d e
conscience. Le courant spirituel qui s’est
donné pour tâche d’œuvrer à cette trans-
formation, c’est le manichéisme. Rudolf
Steiner disait en 1904 : « Ce petit groupe
(les Manichéens) avait compris que le
mal devait réintégrer le cours de l’évolu-
tion et qu’on ne devait pas le vaincre par
la combativité mais par la douceur.
Préparer cela du mieux possible, c’est la
t â c h e  d u  c o u r a n t  s p i r i t u e l  d u
Manichéisme. »4

Mani

Mani n’est pas seulement le fondateur
de ce courant spirituel. À la Bibliothèque

nationale de Paris, au « Cabinet des
médailles », se trouve un sceau minus-
cule – 29 mm de diamètre – en cristal de
roche, qui appartint à Mani. Ce sceau fut
employé, entre autre, pour « cacheter »
de nombreuses lettres que Mani adres-
sait à ses communautés : ceci est bien
connu. Au milieu, on voit un personnage
portant une tiare et une tunique drapée
sur les épaules avec, à sa droite et à sa
gauche, deux personnages semblables
mais plus petits. Et tout le long du bord
est déroulée une inscription en langue
syriaque, mais dans l’écriture créée par
Mani lui-même : « Mani, s’liha dIso
m’shiha’ », « Mani, Apôtre de Jésus
Christ ». Ce titre était universellement
connu dans l’histoire. Apôtre, ici, signifie
bien moins « disciple » que « envoyé », ce
que le grec restitue au plus près. Rudolf
Steiner l’appelle « Haut ambassadeur de
Jésus-Christ » et mentionne la manière
dont Mani lui-même s’est considéré
comme proche du Paraclet, du Saint
Esprit. Il existe, dans des textes coptes

retrouvés par la suite,
divers endroits où Mani
insiste lui-même sur sa
proximité et sur son lien
spirituel avec le Paraclet.
«  D a n s  l ’ a n n é e  o ù
Ardashir dut être cou-
ronné roi », est-il dit
dans les « Kephalaia du
maître », « c’est alors que
le Paraclet vivant vint à
moi et me parla » (Keph.
31-32). Dans une confé-
rence de l’année 1908,

Rudolf Steiner déclare que « Mani est
cette grande individualité qui se réin-
carne constamment sur la Terre ; c’est
l’esprit-guide de ceux qui ont sont là
pour transformer le mal. »5

Transformation des forces du mal

Comment le mal peut-il être trans-
formé ? Se laisse-t-il au moins transfor-
mer ? Qu’est-ce que cela a à faire avec la
situation de notre époque ? Et qu’est-ce
qui est compris dans ce contexte sous le
terme « mal » ? En règle générale, c’est
ce qui est causé par le mal qui est carac-

térisé comme « mal ». Le regard s’oriente
sur les effets du mal et sur ses répercus-
sions. Dans la série de conférences de
1918 déjà mentionnée, Symptômes dans
l’histoire, Rudolf Steiner évoque un
« principe d’initiation » fondant l’en-
semble d’une époque de civilisation.
Pour  la  nôtre ,  ce l le  de  l ’âme de
conscience, l’initiation aux  Mystères du
mal est fondamentale : « Deux Mystères
sont d’une importance toute particulière
pour le développement de l’humanité
dans l’ère de la l’âme de conscience où
nous nous trouvons depuis le début du
XVe siècle. Ce sont le Mystère de la mort
et celui du mal. »6 Les Mystères de la nais-
sance et de la mort, en tant que principes
initiatiques de l’époque précédente,
agissent à présent à l’extérieur, alors que
le Mystère du mal de notre époque agit à
l’intérieur de l’être humain.

Lorsqu’il est question du mal dans ce
contexte, on ne se réfère pas à ses effets
et donc pas à la manière dont il agit. Ici,
il s’agit exclusivement de la nature même
du mal. Dans cette nature du mal, l’être
humain actuel est initié. Cela peut vou-
loir dire qu’à présent, dans son être
propre, on dispose de la possibilité au
mal. Cette possibilité au mal est caracté-
risée par Rudolf Steiner comme un « pen-
chant » : « Dans l’univers ces forces du
mal sont à l’œuvre. L’être humain ne
peut pas les éviter. En les recevant, il
plante en lui le germe lui permettant
d’appréhender la vie spirituelle avec
l’âme de conscience. Ces forces, perver-
ties par les conventions sociales des
hommes, ne sont pas là pour provoquer
des actes mauvais mais au contraire,
pour permettre à l’homme d’accéder à la
vie spirituelle au niveau de l’âme de
conscience. Si l’être humain n’éprouvait
pas ces inclinations au mal, il ne parvien-
drait pas à avoir l’impulsion, à partir de
son âme de conscience, pour accueillir
l’esprit qui doit à présent féconder l’en-
semble de la vie culturelle qui, sans lui,
est vouée à mourir. »7

À cet endroit, il ne devient pas seulement
évident que la « transformation des
forces du mal » est une affaire intérieure,
mais encore quelles en sont les condi-

Sceau de Mani

2. Frankfurter Allgemeine Zeitung du 10-10-2015.
3. Rudolf Steiner, Symptômes dans l’histoire, GA 185, Ed. Triades.
4. Rudolf Steiner, La Légende du Temple et l’essence de la Franc-Maçonnerie, conf. du 11-11-1904, GA 93, Éd. Novalis.
5. Rudolf Steiner, L’Apocalypse, conf. du 25-6-1908, GA 104, Éd. Triades.
6. GA 185, conf. du 26-10-1918.
7. GA 185, conf. du 26-10-1918.

Initié aux mystères du mal
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tions préalables ? Il s’agit d’intégrer en
soi le mal agissant dans l’univers, de
manière à saisir sa nature. Ceci devient
possible grâce à l’initiation aux Mystères
du mal. Car les penchants au mal, nous
les portons déjà en nous en tant « qu’ini-
tiés » à lui. Il importe de savoir si nous
pouvons les reconnaître comme tels. Si
nous pouvons les considérer comme une
potentialité faisant partie intégrante de
notre être.

La transformation pourrait commencer
là où ce qui risque d’être rejeté et exclu
de moi-même soit à nouveau intégré
avec cohérence. Dans la cosmogonie
manichéenne, ce processus est présenté
comme l’homme originel de lumière sor-
tant du royaume de la lumière et se
livrant aux puissances des ténèbres. Son
âme de lumière est alors dépecée par
celles-ci, les deux substances originelles,
lumière et ténèbres, commençant de la
sorte à s’entremêler. Dans sa conférence
sur le manichéisme, Rudolf Steiner
expose ce processus de la manière sui-
vante : « L’idée profonde qui réside en
cela c’est que, pour le royaume de
lumière, le royaume des ténèbres doit
être surmonté non par le châtiment mais
au contraire par la mansuétude, non par
la répugnance à son égard mais au
moyen d’un enchevêtrement avec lui, et
ce pour délivrer le mal en tant que tel.
Du fait qu’une part de lumière s’intro-
duit dans le mal, le mal lui-même peut
être surmonté. »8

Aveu d’impuissance

« Les possibilités d’accueil sont limitées ».
Ainsi écrit Erhard Körting, invité au FAZ
(le quotidien allemand Frankfurter
Allgemeine Zeitung), en introduction à
sa contribution nuancée. Une politique
d’asile pour des réfugiés, honnête,
conséquente, mais aussi féconde à long
terme, sera douloureuse. Elle engen-
drera des images disgracieuses. Nous
devrions être prêts à la supporter. »9 Mais
sommes-nous aussi prêts à la soutenir ?

Soutenir ne veut pas dire porter secours
immédiatement. Pas encore. Ce n’est ni
une affaire politique, ni une question de
droit. Soutenir est un acte individuel qui
nous extirpe de l’état de spectateur et
ose nous faire passer à celui de veille, de
vigilance. Même si cette vigilance

conduit à envisager l’impossibilité d’une
résolution, tout en gardant une ouver-
ture intérieure. Il ne s’agira plus de
« frontière ouverte ou frontière fer-
mée ? » car les deux situations sont, dans
ce sens, des « impossibilités » ne pouvant
qu’appeler sans cesse d’autres « fini-
tudes ». On peut sortir de ces « ou bien -
ou bien ». Ce défi est remis à l’âme de
conscience. C’est la possibilité de passer
de ce qui est duel à ce qui est polaire, en
n’approuvant ni l’un ni l’autre, mais en
gardant l’ouverture jusqu’à ce qu’une
tierce possibilité apparaisse. Ceci est aussi
certainement douloureux ! En chacun de
nous le « spectateur » souhaiterait telle-
ment qu’il y ait enfin une solution pour
retrouver le calme et laisser la vie se
poursuivre. Certaines solutions peuvent
effectivement apporter un soulagement
à court terme, mais dans ce cas, la vie qui
« continue » est conforme au passé. Afin
que la nouveauté puisse se manifester
sous une forme active vivante, « l’inso-
luble » doit être maintenu ouvert. La
clef, c’est l’impuissance dans la radicalité
de l’expérience.

Les nombreuses images qui ont circulé
ces dernières semaines, là où une seule et
unique eût suffi, se sont avérées insup-
portables. À ce point, ce n’est pas sup-
portable plus longtemps ! Car la ques-
t ion  qu i  nous  écho i t  n ’e s t  pas  :
« Pouvez-vous supporter cela ? » mais
bien plutôt : « Pouvez-vous porter ce qui
est insupportable ? » Et la réponse n’est
pas un « oui » présomptueux mais un

aveu honnête : « Non, je ne le peux pas !
Je ne le peux pas parce qu’en regardant
ces images, la dignité humaine en moi a
été trop profondément blessée. Ce qui se
passe là est indigne de l’être humain. »
Seulement, là où je reconnais mon
impuissance, surgit en même temps la
possibilité d’un « revirement ». Car à ce
moment-là, j’accepte mon impuissance
et j’accepte la conséquence de ce qui, en
moi, est la cause originelle de cette
impuissance. En acceptant mon impuis-
sance, je ne suis plus enchaînée par elle.
Ce n’est certes pas une solution, mais à
partir de cette acceptation consciente
peut naître une solution, laquelle s’an-
nonce comme une sorte de pressenti-
ment de la résolution.

Délivrance ?

« L’intention de Mani », comme l’appela
une fois ainsi Rudolf Steiner4, aspire à la
rédemption du mal, de sorte qu’un jour il
puisse être réintégré dans l’évolution de
l’ensemble. Une « délivrance » de la
Terre et de l’humanité où le mal, en tant
que principe évolutif, serait écarté de
toute l’évolution est – de ce point de vue
– une impossibilité. Le mystère le plus
profond du manichéisme réside dans le
fait qu’il n’est justement pas possible de
se sauver soi-même ! Écarter le mal pour
sauvegarder ce qui nous est propre ne
conduit nulle part. Au contraire, cela
l’endurcit davantage. Ce que veut dire la
rédemption au sens manichéen, c’est
quelque chose qui s’accomplit dans
l ’êt re .  Ou mieux  :  d ’êt re  à  êt re .
L’initiation au mystère du mal en est la
condition préalable et rend possible les
tout premiers pas sur ce chemin. Les incli-
nations au mal ne viennent plus à nous
de l’extérieur, mais elles sont des poten-
tialités durablement établies dans notre
nature profonde. « Si l’on veut entrer
dans la nature de ces forces du mal, on
ne doit pas regarder les conséquences
extérieures de ces forces mais au
contraire, on doit chercher la nature du
mal là où elle se trouve en nous-mêmes,
là où elle agit comme elle doit agir, parce
que les forces du mal dans l’univers se
prolongent à l ’ intérieur de l’être
humain. »7

À l’époque de l’âme de conscience, il ne

Faust et Mephistopheles, Odilon Redon, 1880

8. GA 93, conf. du 11-11-1904.
9. Frankfurter Allgemeine Zeitung du 13-11-2015.
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s’agit plus de distinguer les « bons » des
« méchants » car tout un chacun, du fait
de vivre à notre époque, porte en lui la
possibilité au mal. Quant à savoir si cela
se traduit en actes, « cela dépend de tout
autres circonstances que de cette inclina-
tion. »7 « Pénétrer dans la vie spirituelle
au niveau de l’âme de conscience »7

dépend directement de la possibilité de
reconnaître en soi le mal comme un pen-
chant réel. Ce n’est qu’ainsi que nous
obtenons une chance de rencontrer les

ténèbres en nous-mêmes, de sorte que la
lumière puisse naître de cette rencontre.
Elle devient une lumière qui est passée à
travers les ténèbres de l’impuissance, une
lumière transfigurée, par laquelle les
ténèbres elles-mêmes sont éclairées.
Ainsi s’accroît, contre la peur et l’endur-
cissement, ce que Rudolf Steiner a
appelé le bien pour l’époque de l’âme de
conscience, d’où naîtra la véritable
dignité humaine : « de sorte que l’être
humain, à l’époque où le mal l’approche

dans ses propres inclinations, soit
capable de s’élever jusqu’aux intuitions,
de métamorphoser les mauvais pen-
chants en ce qui doit devenir, pour l’âme
de conscience, le bien, c’est-à-dire ce qui
est véritablement digne de l’être
humain.»

Article paru dans 
Das Goetheanum, n° 47/20.11.2015

Adaptation française : Gudrun Cron

Entre 40 et 50 personnes ont fait le
déplacement, membres de la Société
anthroposophique, amis, disciples du Dr

Azmayesh confondus. La grande salle du
siège s’est trouvée transformée pour
quelques heures, grâce à un impression-
nant déploiement d’énergie de la part
de jeunes disciples-musiciens venus
d’Angleterre, en une salle de confé-
rence-concert équipée de micros et de
caméras, décorée par les tableaux tout
en bleu et or de l’épouse du conféren-
cier, artiste peintre formée à l’École des
Beaux-Arts de Paris.

Qui est Seyed Mostafa Azmayesh ? Né en
1952 à Téhéran, il a d’abord étudié la lit-
térature arabe et le droit. En 1976, il est
venu en France pour étudier à la
Sorbonne et à Lyon la théologie compa-
rative (christianisme-islam) et l’histoire
du droit islamique. Il a par la suite mené
des recherches dans le domaine de la reli-
gion, de la philosophie et des sciences.

Outre le persan, le français et l’anglais, il
maîtrise l’arabe, l’hébreux et l’araméen.
Après la révolution iranienne de 1979, il
a choisi de ne plus retourner dans son
pays d’origine. Il vit actuellement en
France, où il a récemment ouvert un
centre à Évreux.2

En 1969, il a été admis dans le lignée des
initiés de l’ordre soufi Ni’matullah Wali
Gonabadi, le plus ancien et populaire
ordre soufi d’Iran. Parallèlement à ses
études, il a suivi le chemin spirituel de cet
ordre. Il en est le représentant officiel en
Europe, au Canada et aux États-Unis
depuis de nombreuses années, avec pour
mission de développer et de faciliter l’ac-
cès des pays occidentaux aux valeurs
essentielles du soufisme, tout en tenant
compte des nécessités de notre époque.

Il est considéré par certains comme le
plus important réformateur du soufisme
au XXIe siècle.3

Après une minute de recueillement en
mémoire des victimes des attentats du 13
novembre, le Dr Azmayesh nous a d’em-
blée livré une interprétation spirituelle
de l’islam et du Coran loin de l’image
véhiculée par l’actualité et relayée par les
médias. Comme entrée en matière, il a
choisi les expériences de sortie du corps
en situation de mort imminente.4 Il a
comparé l’âme humaine à un oiseau
enfermé dans une cage : le thorax. L’âme
quitte cette cage à la mort. Grâce à des
exercices appropriés, grâce à un chemin
spirituel, cette sortie du corps peut être
provoquée volontairement. Il s’agit là,
selon le conférencier, de cette naissance

Le 20 novembre 2015, dans une ambiance particulière 
suite aux attentats du 13, a eu lieu une rencontre au siège 

de la Société anthroposophique avec le Docteur Seyed
Mostafa Azmayesh. Elle s’est inscrite dans l’optique 

du comité de la Société d’établir des relations avec des 
personnalités d’autres courants spirituels. 

Elle a également été le fruit d’un article de René Becker 
paru dans Das Goetheanum suite aux attentats des 

7, 8 et 9 janvier 2015, article qui a motivé l’entourage du
Dr Azmayesh en Allemagne à entrer en contact avec lui.

Rencontre avec Seyed Mostafa Azmayesh
Claudia Achour1

1. Je tiens à remercier le Dr Wolfgang Streit qui a mis à ma disposition son propre article sur cette soirée et dont je me suis inspirée
pour certains passages. Son article sera publié dans le numéro de janvier 2016 du magazine Die Drei.

2. http://www.sufism.ir/sufischool.php
3. Il existe d’autres courants soufis installés en France
4. Il a notamment évoqué un neuro-chirurgien, le Dr Eben Alexander, qui a fait de son expérience de mort imminente le combat de

sa vie. http://www.ebenalexander.com

Initié aux mystères du mal
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Vie de la Société

d’en haut dont Jésus parle à Nicodème.
De tels états extra-corporels conscients
contribuent à transformer en profon-
deur la vie morale de l’élève soufi. Peu à
peu, il acquiert de la modestie et s’ouvre
aux autres avec un véritable intérêt pour
le chemin de vie de chacun. Animé de
hautes valeurs spirituelles, il devient
capable d’embrasser le monde entier
avec sa conscience. Car au fond, en tant
qu’enfants d’Adam, tous les hommes
sont membres d’une seule communauté,
reliés les uns aux autres. Le malheur, la
souffrance de l’un devrait toucher tous
les autres. Une image décrit bien cet état
de conscience : c’est la goutte d’eau. Elle
est une entité autonome, séparée, tout
en faisant partie du grand océan cos-
mique dont elle est issue. Pour arriver à
l’état intérieur cité précédemment, il
faut passer par le « Connais-toi toi-
même » que le Dr Azmayesh a évoqué en
référence au temple de Delphes. Puis il a
nommé des étapes sur ce chemin, avec
un vocabulaire familier aux habitués de
l’anthroposophie : intuition, inspiration,
contemplation ; il a aussi évoqué les
facultés de télépathie.

Le Dr Azmayesh appelle son enseigne-
ment « le chemin de l’évolution substan-
tielle », l’évolution de l’essence de
chaque être humain. Il situe cette
essence dans le cœur, telle une petite
graine qu’il s’agit de faire grandir. Dans
la tradition de Rumi5 et de Hafez6, ce che-
min spirituel accorde une grande impor-
tance à la vibration intérieure suscitée
par la musique et la poésie mystiques, en
ce qu’elles véhiculent un langage secret
qui influe directement sur le cœur. La
force du rythme dans les quelques ver-
sets que le Dr Azmayesh a récités était
absolument impressionnante. Le recours
à des rythmes mystiques pour l’évolution
substantiel le remonterait à Shah
Nematollah Vali, père spirituel du mou-
vement. Chaque rythme correspond à un
état spirituel. Il y en aurait 720, divisés en
24 familles.

Quant au Coran, le Dr Azmayesh a expli-
qué avec une grande force de conviction
que, dans l’interprétation qu’il en est

faite, deux courants se sont fondus : l’un
provenant d’une spiritualité ancienne
qu’il a aussi appelé gnose, antérieure au
christianisme et à l’islam, comportant un
élément spirituel pur qui inclut aussi,
partant des réalités sociales de l’époque,
des lois visant à l’organisation et au
développement d’une société civilisée ;
l’autre, issu d’ajouts, les récits de la
Tradition, postérieurs à la mort du pro-
phète, provenant de peuplades nomades
que le Dr Azmayesh n’a pas hésité à qua-
lifier de rustres, d’illettrées, qui auraient
introduit après coup dans les commen-
taires du Coran leurs propres coutumes
et superstitions – avec le pouvoir qu’elles
conféraient à certains. Ainsi, la lapida-
tion ne figure pas dans le Coran authen-
tique. Selon celui-ci, tous les êtres
humains, sans distinction d’origine, de
race et de sexe, sont égaux devant Dieu,
et tous portent en eux la capacité de
devenir des représentants de Dieu sur
terre.

L’exposé fut suivi d’échanges avec le
public. Répondant à une question à pro-
pos de Mani, le Dr Azmayesh l’a situé
dans le même courant spirituel que Jésus
et Mohamed. Selon lui, Mani était animé
d’un grand amour de Jésus,7 dont il a
essayé de répandre les enseignements,
entre autres par des illustrations, afin de
les rendre accessibles aux illettrés. Évo-
quant le fait que Mani fut tué par des
prêtres zoroastriens, le Dr Azmayesh a
fait un lien entre Mani et le courant
cathare.

À une question à propos des vierges du
Paradis dans le Coran, il a répondu qu’il
s’agissait là d’une erreur de traduction :
en fait, il s’agit de raisins…

Dans la deuxième partie, sept disciples
venus d’Angleterre nous ont offert un
concert que l’on peut qualifier de mys-
tique : des chants sur des poèmes de mys-
tiques perses tels que Rumi étaient
accompagnés par un tambur (un instru-
ment à cordes, une sorte de luth) et des
dafs, grands tambours munis sur leur
face intérieure de petits anneaux métal-
liques. Il a été demandé au public de ne
pas applaudir mais de laisser résonner en
soi, après chaque morceau, les rythmes
entendus.

Cette rencontre, planifiée de longue
date, avait acquis du fait des attentats un

caractère particulièrement solennel et
une dimension presque militante. De
telles rencontres constituent un fabuleux
antidote contre le repli crispé sur soi.
Notre monde en a besoin. Nos invités
l’ont compris, eux dont la démarche spi-
rituelle s’accompagne d’un volet plus
politique, sous forme de différentes
organisations soufis qui luttent pacifi-
quement pour les droits de l’homme, en
Iran et dans le monde.

5. Djalâl ad-Dîn Rûmî (1207-1273), mystique persan.
6. Hafez-e Chirazi, mystique persan majeur du XIVe siècle.
7. Voir l’article de Christine Gruwez dans lequel elle évoque

le sceau de Mani qui se trouve à la Bibliothèque Nationale
à Paris et qui porte l’inscription : « Mani, apôtre de Jésus
Christ ».

Qu’est-ce-que le soufisme ?

Le soufisme n’est ni une religion ni une
secte et n’a pas de lien avec une religion
spécifique ou avec la théologie. Le sou-
fisme est un art de vivre mystico-spirituel,
plus ancien que l’islam et le christianisme.
En fait, le soufisme est éternel et actuel.
C’est la voie de votre propre cœur, de
votre propre rythme de vie, c’est un style
de vie. Chaque individu est composé
d’une existence et d’une essence. Cette
dernière est une réalité en évolution.
Dans le soufisme, l’attention est portée
sur l’essence évolutive des individus. C’est
la voie de l’évolution substantielle inté-
rieure ; le développement et l’éducation
de ce qui est déjà présent en tant que
possibilité en chaque individualité. C’est
comme le développement de la graine
dans des conditions favorables. Le
Docteur Azmayesh introduit le chemin du
soufisme et de l’évolution substantielle
comme une voie qui peut être suivie par
n’importe qui. Cette voie est indépen-
dante de toute religion, de toute culture,
de toute race. N’importe qui se posant la
question : « Qui suis-je ? », n’importe qui
cherchant la réalité de son moi véritable
peut suivre ce chemin. Le soufisme est un
ensemble de pratiques personnelles
faites pour aider le disciple à développer
des facultés cachées et inutilisées, dans le
but de développer la connaissance de soi
et du monde visible et invisible. Dans le
soufisme, le chercheur est guidé au cours
de son cheminement spirituel afin d’at-
teindre la vérité de son existence et une
certaine vision du monde et de l’univers,
menant directement à la source de la
question éternelle de la (re)découverte
de son vrai moi.

Traduction d’un extrait de la page d’accueil
du site internet du Dr Azmayesh.
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Enthousiasme et
Conviction

Soif de spiritualité pratique

Du 28 au 31 mai a eu lieu le premier congrès Kolisko
en Malaisie. Plus de 900 participants se sont intéressés

au contenu et aux applications pratiques de
l’anthroposophie ; sa présence est restée modeste dans

ce pays sur une période relativement courte. Mais il
existe un énorme enthousiasme pour

l’anthroposophie en tant que « spiritualité pratique ».

Malaisie : premier congrès Kolisko
« Nous sommes prêts à changer le monde » Sibylle Eichstaedt1

Introduction à l’idée et à la pratique de l’anthroposophie : 
groupe avec Astrid Schmitt-Stegmann

1. Rédactrice des Nouvelles de la Société anthroposophique en Grande-Bretagne
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L’événement majeur, c’est celui de la ren-
contre entre le grand public et cet art
nouveau, « art pour l’avenir », qui actuel-
lement ne fait pas partie des références
et des programmations des institutions
culturelles françaises. Pour rendre
compte de ce qui a permis à l’eurythmie
de se trouver dans le plus grand festival
de théâtre mondial, nous nous sommes
demandé s’il y avait eu des antécédents.
Les différents témoignages et docu-
ments qui ont contribué à cette explora-
tion non exhaustive témoignent de ren-
contres avec des personnages importants
de la vie culturelle française, et même
avec des célébrités, grâce auxquels l’eu-
rythmie a été invitée officiellement dans
des festivals et sur des scènes presti-
gieuses. Nous allons raconter cette his-
toire étonnante qui commence dans les
années 30, en espérant que le réveil de
cette mémoire oubliée puisse prolonger
l’initiative allemande de l’Ensemble
Mistral venu semer trois années de suite
dans ce Festival.

L’Ensemble Mistral Eurythmie de
Stuttgart au Festival OFF d’Avignon
en 2013, 2014 et 2015

L’Ensemble Mistral Eurythmie de
Stuttgart a été présent cet été pour la
troisième fois au Festival OFF d’Avignon,
avec la mise en scène du Dernier jour
d’un condamné, d’après l’œuvre de
Victor Hugo1. La particularité de mise en
scène de ces spectacles présentés dans la
chapelle du Théâtre d’Ebène à Avignon,
est de placer le récitant en haut des gra-

dins, derrière le public, de sorte que l’air
ambiant devient un océan sonore pen-
dant que les comédiens-eurythmistes
évoluent sur la scène.

Comme nous allons le voir, ce sont les cir-
constances, les rencontres, les croise-
ments des biographies qui font un jour
naître l’idée, puis progressivement le
projet concret et la réflexion sur la façon
de le réaliser. Huguette Schneider,
eurythmiste et metteur en scène-choré-
graphe, faisait en 2004 sa deuxième
année de formation à Witten en
Allemagne, lorsqu’y fut créé le Forum
International d’Eurythmie. En 2011 elle
assiste, lors de ce Forum, à la troisième
production de l’Ensemble Mistral :
L’Homme qui rit de Victor Hugo, dans
une traduction allemande : Die lachende
Maske. Touchée par leur démarche et la
qualité de leur prestation, elle leur pro-
pose de venir visiter le Festival OFF à
Avignon qu’elle a déjà elle-même régu-
lièrement fréquenté. La décision sera
prise ensuite de remonter L’Homme qui
rit avec le texte original, pour le présen-
ter à Avignon. Serge Maintier est choisi
comme récitant. La troupe de Stuttgart
travaille pendant un an  avec Serge et
Marcella Trujillo toutes les sonorités et
nuances françaises pour adapter leur
chorégraphie au texte de Victor Hugo.

La presse locale avignonnaise témoi-
gnera d’une sorte de choc, d’effet de sur-
prise devant ce nouvel art qui vient s’in-
tégrer au Festival. Leur enthousiasme

étonne par son déploiement quasi dithy-
rambique. Les expressions spontanées de
ces « découvreurs de l’eurythmie » sont
étonnantes dans leur précision et leur
recherche d’images pour décrire leurs
premières impressions : « La parole de
Victor Hugo surgit devant nous ». « La
parole souffle et prend corps… comme le
vent remplit les voiles, fait voler les
feuilles à l’automne ». « Les mots de
Victor Hugo deviennent gestes ». « Les
interprètes sont tels des marionnettes,
tirés par les fils de la voix… à la fois ter-
restres et aériens ». « La voix du récitant,
comme un phare, les guide et les trans-
porte ». « Les acteurs trouvent l’accord
de l’espace et du temps » ; cette dernière
expression exprime avec une étonnante
profondeur conceptuelle la révélation
visible qu’apporte l’eurythmie sur la
nature de la parole où le son s’égrène
dans le temps pendant que le geste le
déploie dans l’espace. « La parole s’in-
carne dans une sorte de langage univer-
sel que l’on comprend d’emblée » ; « Art
expressionniste ? Chanson de geste ?
Danse ou mime ? » Ces descriptions spon-
tanées, émanant d’une première ren-
contre avec cet art nouveau de la parole

L’eurythmie en scène trois années de suite à Avignon, à l’attention
d’un public nombreux à l’affût de nouvelles découvertes artistiques,
voilà un événement majeur pour lequel on peut légitimement se
demander : comment cela a pu se faire ?

L’eurythmie
sur les scènes
publiques en France

Danièle Léon

À l’écoute des mutations de notre monde

1. Dans un prochain article nous traiterons de l’histoire du Festival d’Avignon, qui va fêter ses 70 ans en 2016, lieu embléma-
tique, microcosme des tendances de la vie artistique contemporaine.



et du geste, nous montrent tout le
potentiel de l’attente d’un public qui n’a
pourtant été aucunement préparé 2.

Cette triple expérience de Théâtre-
Eurythmie au Festival d’Avignon est
exemplaire et montre une voie pour
intégrer l’eurythmie à la vie culturelle
française.

Avignon avait en fait déjà accueilli l’eu-
rythmie, les 15 et 16 juillet 1987, lors de
la deuxième Rencontre Internationale de
Danse Sacrée du Festival OFF à laquelle le
Mouvement Idriart avait décidé de parti-
c iper  en y  conviant  la  troupe de
l’Eurythmée. Dominique Bizieau, dan-
seuse avant d’être eurythmiste, connais-
sait le danseur George Golovine. C’est
dans son théâtre à Avignon qu’a été pré-
senté pendant ces deux jours le pro-
gramme de l’Eurythmée. Il y aura ensuite
d’autres spectacles à Paris, au théâtre du
Ranelagh en mai 1989, au Forum des
Halles le 4 mai 1993 puis le 13 mai de la
même année à la salle Chopin-Pleyel.

L’eurythmie au Théâtre des
Champs-Élysées en 37 et en 76 puis
aux Célestins à Lyon en 91-92

Une des toutes premières apparitions de
l’eurythmie sur des scènes parisiennes fut
en novembre 1935 où la troupe d’euryth-
mie du Goetheanum donna, pendant
trois jours, des représentations dans la
salle des congrès du Centre Marcelin
Berthelot (850 places,
salle comble). Puis en
octobre 1937, dans le
cadre de l’Exposition
i n t e r n a t i o n a l e  
d e s  A r t s  e t  d e s
Techniques appliqués
à la Vie moderne qui
se tint à Paris du 25
mai au 25 novembre,
eut lieu la « semaine
du Goetheanum » au
théâtre des Champs-
Elysées, où Albert
Steffen rencontra
Paul Valéry. Au cours
de cette  semaine
furent représentés
F a u s t ,  H i r a m  e t
Salomon, des spec-
tacles d’eurythmie et
des chœurs parlés.

Trente ans plus tard, dans les années 60,
ce fut la grande scène du Théâtre de
Paris qui accueillit un spectacle d’Helena
Zuccoli auquel Hélène Oppert  participa.

Par la suite, les relations entretenues par
Hélène Oppert et Jehanne Secrétan avec
le monde du théâtre à Paris vont générer
de belles occasions pour faire connaître
l’eurythmie au public français : en 1976,
lors du Festival d’Automne de la Danse
au théâtre des Champs Elysées, puis en
1991-92 au théâtre des Célestins à Lyon
où furent représentés pendant un mois
Loire et Chanteclair. En voici l’histoire :
en 1972, Hélène Oppert est amie avec
Odette Laure, une comédienne comique
qui enseigne dans le cours d’art drama-
tique de Jean-Laurent Cochet. Hélène
emmène Odette au Goetheanum pour
qu’elle voie un spectacle d’eurythmie.
Celle-ci, dans son enthousiasme, en
conclura : « Il faut que mes élèves fassent
de l’eurythmie ! » C’est ainsi qu’Hélène
enseignera dans la formation de Jean-
Laurent Cochet où elle donnera des
cours d’eurythmie deux fois par semaine
pendant quatre ans, entre 1972 et 1976.
Jean-Paul Lucet, Fabrice Luchini et
Gérard Depardieu seront parmi ses
élèves ! Jean-Laurent Cochet associera
Hélène Oppert, pour la partie eurythmie,
à la réalisation de Loire, une pièce
d’André Obey qui sera présentée dans les
châteaux de la Loire.

En 1976, Jehanne Secrétan voyait régu-
lièrement Jean-Louis
Barrault et lui parlait
de ses études d’euryth-
mie à Stuttgart. Il lui
fait alors rencontrer
Jean Robin, le direc-
t e u r  d u  F e s t i v a l
d’Automne pour la
Danse au Théâtre des
C h a m p s  E l y s é e s .  
Ce dernier accepte
d’ intégrer  au pro-
gramme du festival
l’ensemble de scène de
l ’ E u r y t h m e u m  d e
Stuttgart, dirigée par

Else Klink. C’est ainsi que pendant une
semaine en 1976, un spectacle d’euryth-
mie sera présenté tous  les  soirs .
L ’ O u v e r t u r e  d e s  H é b r i d e s d e
Mendelssohn faisait partie du pro-
gramme chaque fois introduit par
Hélène Oppert.

En 1991, Jean-Paul Lucet, ancien élève
d’Hélène Oppert chez Jean-Laurent
Cochet, et devenu entre-temps directeur
du Théâtre des Célestins à Lyon, se sou-
viendra de l’eurythmie et priera Hélène
Oppert de collaborer à la mise en scène
de Loire dans son théâtre, ce qui rassem-
blera douze comédiens et douze euryth-
mistes professionnels. Maria Mauban
incarnera Loire et Michaël Denard, dan-
seur célèbre, sera le fils de Loire et le réci-
tant pour les eurythmistes qui « feront »
le fleuve dans tous ses états. La pièce sera
jouée du 4 au 27 novembre 1991.
L’année suivante, Jean-Paul Lucet
s’adressera à Brigitte Laloux pour la mise
en scène de l’eurythmie dans la pièce
Chanteclair d’Edmond Rostand3 qui sera
représentée du 22 juin au 7 juillet 1992.

Étant lyonnaise à l’époque, l’auteur de
ces lignes a pu assister aux représenta-
tions de Loire aux Célestins et de
Chanteclair au Théâtre Antique en haut
de la colline de Fourvière. Ce « miracle »
de l’eurythmie intégrée à des spectacles
grand-public fut hélas sans lendemain.
Rappeler le souvenir de l’événement
lyonnais, en récapitulant l’enchaînement
des relations humaines qui y ont mené,
répond au souhait d’aller chercher dans
le passé les germes encore vivants d’ex-
périences de création humaine qui atten-
dent d’être réveillés pour féconder l’ave-
nir. Principe essentiellement michaëlique
selon lequel l’homme doit faire le pont
entre le passé et l’avenir pour assurer la
continuité de l’évolution.

Avec tous nos remerciements pour leurs
précieuses contributions à cet article à :

Hélène Oppert, Jehanne Secrétan,
Huguette Schneider, Serge Maintier,

Mia Boutemy, Marc Belbéoch,
Dominique Bizieau, Claudia Achour.
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2. Nous voyons ainsi comment cet art de la parole qui accompagne l’eurythmie touche d’emblée le
public. Et ce sont bien là les deux arts à propos desquels Rudolf Steiner disait pendant le Congrès
de Noël qu’il avait « transpiré le sang de son âme » pour qu’ils soient reconnus et pratiqués par
les anthroposophes de l’époque, alors que beaucoup préféraient entendre les conférences du
Docteur.

3. Pour voir un petit un extrait de Chanteclair : http://www.dailymotion.com/video/xfe52l_chante-
cler-d-edmond-rostand-au-theatre-de-fourviere_news

L’eurythmie
sur les scènes publiques en France
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Week-end eurythmie en Arles
Vendredi 22 et samedi 23 janvier

Chapelle du Méjan, Arles (13)

Vendredi 22 janvier 

20h : accueil et introduction au week-end

20h30 : spectacle L’Homme qui rit de Victor Hugo (extraits) par la compagnie Mistral Eurythmie

Samedi 23 janvier

11h : ouverture artistique et eurythmique : Olivier Messiaen – Alexandre Scriabine – François Cheng
suivie d’une conférence à plusieurs voix : L’eurythmie – origine, sens et applications pédagogiques, artis-
tiques, thérapeutiques et sociales

14h30 : ateliers eurythmie poétique et musicale (ouverts à tous – pour adultes)

15h30 : ateliers eurythmie poétique et musicale (ouverts à tous – pour adultes)

17h : échange

18h : clôture artistique – Conte : Valentin l’écrivain (théâtre, eurythmie) par Marcella Trujillo et l’ensemble de
l’école d’eurythmie de Provence (à partir de 5 ans)

Eurythmistes : Stefan Hasler, Anthéa Beck, Friederieke Cousquer, Marcella Trujillo, et Praxède Dahan

Tarifs : week-end complet : 40 €  - vendredi soir : 15 € - samedi journée complète : 30 € 
(atelier : 10 € / conférence : 10 € / conte : 10 €)

Renseignements et inscriptions : association du Méjan – 04 90 49 56 78 – mejan@actes-sud.fr – www.lemejan.com

Ci-après, quelques exemples (non exhaustifs) de représentations d’eurythmie pour le grand public au sein d’institu-
tions culturelles françaises. D’autres témoignages seraient les bienvenus ! Contact : daniele.leon@sfr.fr

Expériences d’eurythmie en scène par Marc Belbéoch, Compagnie Orphée

« En 1994, première fête médiévale du village de Souvigny dans l’Allier, où nous avons joué dans la rue les fabliaux
du Roman de Renart. En 1998, nous obtenons le label de qualité du conseil général de l’Allier suivi de l’obtention du
statut professionnel d’intermittents du spectacle. En 2004, Hommage à Federico Garcia Lorca avec Marcella Trujillo-
Becker, spectacle qui a lui aussi obtenu immédiatement le label du conseil général de l’Allier et a été représenté au
théâtre du Nord-Ouest à Paris et à la foire bio de Rouffach »

Expériences d’eurythmie en scène  par Mia Boutemy, Compagnie Grangousier

« De 1993 à 1997 en Alsace, en Suisse romande et dans l’Allier, spectacles tous publics dans des salles communales,
paroissiale, de cinéma, des écoles : contes de Grimm (Le Corbeau en 1994, La Belle Catrinelle en 1997), compositions
de poèmes et de pièces musicales eurythmisés (La Flûte du petit pâtre en 1995, la Fresque de Noël en 1996).

Flashmob Eurythmie par Dominique Bizieau

Flashmob, un mot à la mode pour désigner des mobilisations éclairs, apparitions surprises sur des places publiques
pour des projets militants ou artistiques, filmés et transmis par internet. Dominique Bizieau a voulu lancer l’expé-
rience en France, une première fois l’année dernière, pour fêter eurythmiquement et en public la St Michel. Ce fut en
2014 sur le parvis de l’église St Sulpice et cette année, sur l’esplanade du Palais de Chaillot. Expérience encore très
modeste qui ne demande qu’à s’enrichir avec les idées qu’elle pourra susciter chemin faisant. 
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Robert Matt
7 mai 1915 – 28 juin 2014

Il naît à Strasbourg le 7 mai 1915, fréquente l’école
publique durant deux années puis le lycée Kléber à
Strasbourg où il passera le bac. À partir de 1934, il étudie
à l’université de Lyon pour obtenir en 1936 le diplôme
d’actuaire. Après le service militaire obligatoire, il passe
les années de guerre en tant qu’officier d’artillerie. Mais
déjà un peu auparavant, en 1938, il commence sa vie pro-
fessionnelle dans les Assurances Alsaciennes. À la fin de la
guerre, il continue son activité professionnelle au sein des
Assurances en Dordogne. Il ne peut revenir dans l’Alsace
libérée, à Strasbourg, qu’en juin 1945. En 1956, il devient
Directeur Général et dix ans plus tard, Président du
conseil d’administration et Directeur général des
Assurances Alsaciennes.

C’est à l’âge de 16 ans qu’il rencontre l’anthroposophie
en tant qu’élève du Professeur Théodor Maurer. Ernest
Friederich et Émile Rinck sont ses compagnons d’étude.
Dès ce moment il sait que l’anthroposophie sera détermi-
nante pour sa vie future.

C’est en avril 1947 qu’il épouse Gabrielle Meunier et a la
joie de voir qu’elle aussi se lie profondément à l’anthro-
posophie. L’activité anthroposophique recommence
après la guerre, notamment avec les conférences du Dr
Büchenbacher et celles tenues à l’école Saint-Michel qu’il
fréquentait assidûment. Robert Matt et son épouse
deviennent membres de la Société anthroposophique en
1959 et membres de l’École de science de l’esprit en 1961.

Par ailleurs, le 6 octobre 1946, le Docteur Jean Schoch
fondait l’école Saint-Michel afin que la pédagogie élabo-
rée par Rudolf Steiner commence à vivre en France.

Vingt-quatre ans plus tard, le Docteur Schoch franchissait
le seuil le 28 mars 1970 à Montségur. Avant son départ, il
rencontra son ami Robert Matt et lui confia les soucis qu’il
avait pour l’avenir de l’école.

Robert Matt assuma la présidence du conseil d’adminis-
tration de l’école Saint-Michel pendant 31 ans. Cela lui
permit de renforcer l’école dans l’esprit de son fondateur,
de même que d’étendre et de moderniser le domaine
immobilier.

Son souci constant fut de respecter l’entière responsabi-
lité du Collège des professeurs dans le domaine pédago-
gique tout en lui permettant de profiter de son expé-
rience de gestionnaire. Juriste éclairé, il rédigea les
statuts des trois associations qui s’articulent autour de la
pédagogie :

L’école Saint-Michel devenue l’école Michaël dans
laquelle s’activent professeurs, parents pour l’éducation
de nos enfants.

L’association immobilière qui met à la disposition de
l’école des locaux conformes adaptés au fonctionnement
de la pédagogie.

La Société des Amis devenue Éducation et Avenir dans
laquelle se retrouvent les amis de l’école et les anciens
élèves.

Cette tri-articulation a permis à l’école de se développer,
de surmonter plusieurs crises graves et de se doter d’une
structure organique permettant aux pédagogues d’exer-
cer leur art avec beaucoup de liberté malgré les aléas de
notre environnement économique.

À tous ceux qui ont travaillé avec lui au sein de l’école
Michaël il a donné, par son exemple, une méthode qui
reste toujours valable dans notre monde à la recherche
d’efficacité et simultanément de qualité.

La branche Novalis fut fondée le 23 janvier 1910 par
Rudolf Steiner ; les anthroposophes étudièrent par petits
groupes à Strasbourg et la Branche Novalis ne reprit vie
qu’en mars 1977.

Robert Matt déploya une intense activité au sein de la
branche : cours d’introduction, soirées d’étude pour les
jeunes, réunions du dimanche matin avec les lectures ; il
organisa des cycles de conférences publiques à
Strasbourg. Robert Matt a été lecteur de classe à partir de
1986 et a mené alternativement les entretiens sur les
leçons de classe jusqu’en 2003 où son état de santé ne lui
permit plus de venir.

Arrivé à un âge avancé, Robert Matt s’est s’éloigné du
monde physique mais reste très présent dans le monde
spirituel d’où il continue à participer au destin de l’école
Michaël et de la Branche Novalis.

Il a franchi le seuil le 28 juin 2014 au matin ; son épouse
l’a précédé le 22 mai 2014.

Pour l’école Michaël et la Branche Novalis de Strasbourg :
Huber Marlise, Odile Roedel, Geneviève Gayon

In Memoriam



Dans son introduction, René Becker a
évoqué combien il est important que le
mouvement anthroposophique et la
Société anthroposophique s’interrogent
constamment sur leur façon d’être au
monde. Ce travail implique de partager
objectivement la situation du mouve-
ment et de la Société, en en percevant
les forces et les faiblesses, les réussites et
les échecs.

D a n s  c e  s e n s ,  l a  d i r e c t i o n  d u
Goetheanum organise une rencontre à la
Saint-Michel 2016 pour échanger avec les
personnes invitées, engagées dans des
réalisations anthroposophiques de par le
monde, pour porter ensemble un regard
sur le passé (« Exerce la souvenance de
l’esprit »), sur le présent (« Exerce la 
présence de l’esprit ») et sur l’avenir
(« Exerce la voyance de l’esprit »).

Présence de représentants des
sections

Les représentants de certaines sections
ont donné un aperçu de leur travail : J.-P.
Caron pour la section des sciences
sociales, T. Bordage pour la section agri-
cole, V. Prat pour la section des belles
lettres (non active cette année), une
communication de J.-P. Ingrand pour la
section des arts plastiques (en cours
d’élaboration) ; D. Hucher pour la sec-
tion pédagogique, la section des sciences
et une communication de J. Lismont
pour la section des jeunes. Une place
importante sera donnée aux sections à la
prochaine rencontre anthroposophique
annuelle.

Par ailleurs, il a été demandé aux res-
ponsables des sections au Goetheanum
de présenter l’histoire de leurs sections,
avec  leurs  t ravaux de recherche 
présents et à venir. Le dernier numéro
d’Anthroposophie Weltweit présente
ces témoignages.

Vie des branches et groupes

Il est toujours intéressant de voir la
grande variété des modes de travail et
de fonctionnement, la richesse des initia-
tives, la diversité des conditions géogra-
phiques et les questions qui se posent.

Nous encourageons les branches et
groupes à en témoigner eux-mêmes
dans les Nouvelles.

Séminaires-ateliers au siège

Organisés par le comité, ils ont pour but
d’aborder des thèmes actuels et de tou-
cher un public élargi. Les participants
sont actifs, guidés par ceux qui portent la
thématique. Ce modèle pourrait se déve-
lopper dans les régions. Les thèmes pro-
posées en 2015-2016 sont : la médita-
tion, la science et l’argent.

D’une assemblée générale à l’autre

La rencontre  anthroposophique
annuelle se tiendra à nouveau à Sète, du
1er au 3 avril 2016. Le nombre de partici-
pants sera limité à 250 personnes
(artistes compris). Le thème de la pré-
sence au monde est maintenu. L’accent
sera mis sur la relation entre ce qui vit
dans les réalisations d’inspiration
anthroposophique et ce qui veut se faire
jour dans l’École de science de l’esprit.
Une leçon de classe sera tenue pour les
membres de la Première Classe pendant
qu’en parallèle aura lieu une présenta-
tion de l’École de science de l’esprit,
ouverte à tous. Deux sections seront à
l’honneur en présence de leurs respon-
sables au Goetheanum : Marianne
Schubert de la section des arts plastiques
et Johannes Kühl de la section des
sciences.

Le comité lance un appel dès aujourd’hui
aux branches et aux groupes pour trou-
ver le lieu de la rencontre annuelle de
2017 et la co-organiser avec lui.

Le financement de la Société

Les responsables au Goetheanum se
posent la question d’une contribution
financière des institutions d’inspiration
anthroposophique pour participer aux
recherches faites par les sections profes-
sionnelles qui les concernent.

En France, on réfléchit à la création d’un
fonds de dotation d’intérêt général,
lequel permettrait entre autre à la
Société anthroposophique de pouvoir

recevoir des dons et des legs importants.

Le « groupe finances » est à la recherche
de nouvelles personnes.

Médias et anthroposophie

René Becker a évoqué la mise en place,
au niveau international et par décision
des responsables au Goetheanum, d’un
groupe d’études intitulé « Media Task
Force » qui a pour tâche de relever
toutes les attaques proférées contre
Rudolf Steiner, l’anthroposophie, la
Société et les réalisations anthroposo-
phiques. Elles sont actuellement nom-
breuses et diverses de par le monde : il
est important de les connaître et de
répondre à chacune d’entre elles de la
manière la mieux adaptée.

Cela concerne aussi la France : les
membres sont invités à informer le
comité, par courrier ou par mail via le
secrétariat, de ce qu’ils rencontrent dans
les médias (télé, radio, internet, presse
écrite) à propos de l’anthroposophie et
de ses applications, en positif comme en
négatif.

L’APAPS recherche des volontaires

L’APAPS (Association des Parents et Amis
de la Pédagogie Steiner) est née le 1er

avril 2001, à l’initiative de parents
d’élèves des écoles de Chatou et
Verrières, lorsque la pédagogie Steiner
faisait l’objet d’attaques. Un de ses buts
est de contribuer au soutien et au main-
tien du libre choix pédagogique en
France et, pour cela, elle entretient des
liens et entreprend des actions aux côtés
du mouvement Waldorf en Europe et
dans le monde et d’autres courants
pédagogiques. L’APAPS édite un maga-
zine bi-annuel, 1 2 3 Soleil : il contient
des articles qui éclairent les fondements
et le fonctionnement de la pédagogie
Waldorf et des informations pratiques
sur les écoles en France. Aujourd’hui,
l’équipe « porteuse » a grand besoin de
n o u v e l l e s  f o r c e s .  S a n s  r e l è v e ,  
l’association  pourrait bien être mise en
sommeil, voire dissoute. Contact :
http://www.apaps-steiner-waldorf.org.

Réunion des responsables 
des 10 et 11 octobre 2015 : informations principales

Claudia Achour, Marie-Christine Ochoa
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Vie de la Société
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Ecole de science de l’esprit
Section d’Anthroposophie générale

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

MARSEILLE
Chez Anaïs Tchildjian
A. Tessier – 06.64.15.89.67

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
1 rue François Laubeuf
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

En vue de la réunion des trésoriers
des 27 et 28 février 2016

Le comité se considère avant tout
comme un comité d’initiative et voit le
cercle des responsables comme un
« conseil d’administration élargi ».

Ainsi, tous les participants ont été invités
à proposer des thèmes pour les ateliers
de travail qui ont eu lieu au cours de la
réunion. Ont été retenus :

• le « généralement humain » et la 
« spiritualité laïque » ;

• la « présence de/à l’humain » ;

• « l’École de science de l’esprit » ;

• « Comment faire face aux adversités ? »

D’autre part, le comité recherche des
membres qui seraient prêts à mettre
leurs compétences au service de la
Société anthroposophique dans les
domaines suivants :

• La relation aux médias ;

• Une attention envers les recherches
menées sur l’anthroposophie, notam-
ment dans le milieu universitaire.

• Une connaissance de l’histoire de la
Société anthroposophique en France et
de ses membres représentatifs ;

• Réfléchir à l’accueil des personnes inté-
ressées par l’anthroposophie : com-

ment les accueillir, avec quels moyens,
quelles formes ?

• Réfléchir au parcours jusqu’à l’année
2023-24, date de la célébration du cen-
tenaire de la fondation de la Société
anthroposophique universelle : com-
ment le vivre, le partager, le célébrer ?

Les 50 ans de la Fondation Paul
Coroze

Une fête est prévue à cette occasion le 2
juillet 2016 au « Centre Coroze » (ancien
Eurythmée), qui permettra en même
temps de marquer l’inauguration du
bâtiment récemment rénové.

Réunion des responsables des 10 et 11 octobre 2015 : 
informations principales
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Ecole de science de l’esprit

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure
Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr 
04.93.80.92.77  - Etude de Théosophie

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -

lesrosesatelier@yahoo.fr - Travail sur l’im-
pulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

Activités des branches et des groupes

Section d’anthroposophie générale

Du général au particulier Bodo von Plato
co-responsable de la section

À ce jour, nombreux sont ceux qui pen-
sent que section d’anthroposophie géné-
rale – si tant est qu’ils soient conscients
de son existence – et Première Classe sont
une seule et même chose. En rejoignant
l’École de science de l’esprit, on devient
d’abord un membre de la section d’an-
throposophie générale et de la Première
Classe avant de décider si l’on se lie à
l’une des sections spécialisées. La tâche
de la section d’anthroposophie générale
est définie et ouverte tout à la fois :
anthroposophie et le « généralement
humain ». Anthroposophie signifie ici

celui ou celle qui cherche et se pose des
questions ; et le généralement humain
signifie « ce qui est anthroposophique »
dans son sens le plus large.

Fertile pour la recherche,
l’enseignement et la pratique

À la fin des années 50, des centres de for-
mation pour des professions à vocation
anthroposophique se sont développés
afin de répondre aux besoins croissants
dans les domaines du travail et de la vie.
L’aspect « anthroposophie générale » a
joué un rôle essentiel en ces lieux. Depuis
la fin des années 90, ces centres de for-
mation se sont révélés plus complémen-
taires qu’alternatifs, s’insérant dans le
réseau du processus de Bologne1.
Comme les personnes actives – du fait de
la réalité de la vie actuelle – sont de
moins en moins éveillées à l’anthroposo-
phie en tant que possibilité de dévelop-
pement et de connaissance issue d’un

intérêt général pour les êtres humains et
le monde, la tâche de la section repose
de plus en plus sur la faculté d’appréhen-
der le général dans le particulier et le
particulier dans le général, de les rendre
tous deux fertiles pour la recherche, l’en-
seignement et la pratique.

Pour notre temps et dans le futur, une
des toutes jeunes tâches née de la fonda-
tion de l’École de science de l’esprit
devient de plus en plus pertinente – au
regard des défis  que posent une
conscience à la fois inter-culturelle et
inter-religieuse : relier ce qui est d’ordre
public au plus profond ésotérisme, c’est-
à-dire former une vie intérieure tournée
vers le monde et une vie publique qui ne
se contente pas d’être simple phraséolo-
gie, convention ou routine.

Paru dans Anthroposophy Worldwide
n°12/15

Adaptation française : Virginie Prat

Les sections de l’École de science
de l’esprit définissent leur identité

actuelle à la lumière de leur
développement historique. Dans le
cas de la section d’anthroposophie

générale, il est important de
remettre sa tâche au clair.

1. Processus de Bologne : initié en 1998 lors d’une déclaration conjointe des ministres de l’enseignement supérieur français,
allemand, anglais et italien, le processus de Bologne s’est donné pour mission d’harmoniser l’architecture du système euro-
péen de l’enseignement supérieur.
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11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique
• Réunions mensuelles pour médecins et

thérapeutes : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques

• Rencontres/études sur les arbres et les
plantes

• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58
• Journée d’étude mensuelle : L'Apparition

du Christ dans le monde éthérique de
Rudolf Steiner suivi d’un espace de
liberté et d'échange autour du travail
accompli par Serguej Prokofieff dans sa
vie terrestre

• Journée d’étude mensuelle du Cours aux
agriculteurs de Rudolf Steiner, en lien
avec Buez an Douar

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale – C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l'année un chemin d'initiation vers le
vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis : La Genèse (GA

122) en alternance avec Anthroposophie.
L'Homme et sa recherche spirituelle (GA
234)

• Rencontre des membres tous les 15 jours
(Karma III)

• Etude mensuelle sur Les entités spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

   30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins et
thérapeutes, animées par Emmanuelle
Capt, enseignante en biographie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

Activités des branches et des groupes
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34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..
Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de Théosophie

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des
« courants d’âmes » avec Jackie
Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
• Étude de L'Initiation
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de L’Orient à la lumière de

l’Occident, de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 06.23.65.06.26
• Étude du cycle La Philosophie de Thomas

d’Aquin GA 74
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai

• Groupe « Goethe et sa conception du
monde » avec Lionel Kirschwing -
06.73.29.47.11 

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » avec Jean-Paul
Hornecker - 03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Martin Quantin au 06.60.14.46.27 -
m.quantin@mailoo.org
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont :
03.89.78.91.15

• Approche actuelle de l’anthroposophie :
M. Quantin – 06.60.14.46.27

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel –
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr
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Activités des branches et des groupes

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de Eveil au contact du Moi d’autrui

GA 257
• Etude de La science de l'occulte :

L’ancienne lune

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Travail sur Que fait l’ange dans le corps
astral ?
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 -
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : Qui est le Christ ? : Mireille
Mège – 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, pra-
tique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la branche: Travail autour

du thème de l'année. Base d'étude : Le
Mystère de Michaël de Rudolf Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol
(voir annonce dans ce numéro) 

• Atelier d'art dramatique avec Thomas
Daviaud

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Etude du GA 115, Anthroposophie psy-

chosophie...
• Réunion hebdomadaire les mercredis soir
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude de L'Evangile de Saint Marc, les

rapports entre Orient, l'occident et le
Christ Cosmique, GA 139

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.
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Parutions 

MONNAIE, MONNAIE… ÉTHIQUE
De Jean-Pierre Caron

Format 160 x 240 cm, 26 illustrations couleur, 10 noir et blanc, 118 pages

L’argent est sans doute l’élément le plus difficile à comprendre dans la vie quotidienne. Or ses implications
sont nombreuses. Ce livre aborde la question à travers une douzaine de contributions, indépendantes et
qui sont comme douze points de vue.

L’argent inventé dans les temples, Histoire du mouvement bancaire social, Qu’est-ce que l’argent ?
Comment l’élément anglo-saxon a-t-il utilisé ce pouvoir ? Crise financière ou crise éthique ? L’élément
mercuriel de la circulation, La marchandisation de l’argent et de la terre, Les 3 natures d’argent, Les

changements nécessaires (paradigme…), Tri-articulation et argent, Argent et karma, etc.

Un grand nombre d’illustrations couleur offrent au lecteur un autre niveau de découverte du sujet.

Ce livre interpelle car, à notre époque, l’argent doit retrouver le chemin des consciences humaines et les qualités que
connaissaient bien les prêtres de la Grèce antique, qui en assuraient la régulation au niveau social. Sinon, il peut s’avérer
destructeur, si on le laisse vagabonder sauvagement sur toute la planète, ou s’immobiliser dans la matière. L’homme doit le
domestiquer en se créant une éthique personnelle, en en faisant à nouveau un usage vertueux, à son échelle.

À commander directement chez l’auteur : jpcaron@infonie.fr . Prix : 16,50 € + port (2,50 €)- La table des matières détaillée peut-être
envoyée sur simple demande. Disponible également auprès des éditions Triades. 

Annonces

SÉMINAIRES-ATELIERS DE
RECHERCHE

Au siège de la Société anthroposophique
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Histoire de la science 
de la renaissance à nos jours :

étapes et enjeux 
de la conscience humaine 

Avec François Lusseyran et Christophe Grenier

Conférence : 5 février 2016 à 19h 30
Séminaire-atelier : 6 février, 9h 30 – 16h 30 

Et 7 février, 9h 30 – 12h 30

L’argent et la création 
de richesses 

par l’entreprise
Avec Philippe Leconte et Cornelia Constantinescu

Conférence : 22 avril 2016 à 19h 30
Séminaire-atelier : 23 avril, 9h 30 – 16h 30 

Il est possible d’assister seulement aux conférences. Il est
souhaitable en retour que pour chaque séminaire-atelier les

participants assistent aussi à la conférence.

Tarif : 50 € le séminaire-atelier.

Renseignements et inscriptions auprès du secrétariat :
Claudia Achour, secretariat@anthroposophie.fr

01 46 34 76 19

Du 1er au 5 août 2016

le Goetheanum invite 
à la nouvelle représentation 

de Faust I et II
Le drame de l’humanité actuelle s’exprime à travers la
figure de Faust en tant qu’être qui cherche : le chemin
d’investigation de la Nature est-il mort ou vivant ? La
magie, dans un monde raisonnable, est-elle une aventure
féconde ou dangereuse ? Où est le bien, où est le mal :
sont-ils absolus ou obéissent-ils à des normes ? L’amour et
le destin, dans la vie et après la mort, jouent-ils un rôle
déterminant du point de vue de l’ordre du monde ?

Ces questionnements seront aussi abordés lors des confé-
rences, cours artistiques et groupes de travail qui entou-
rent les représentations. Les représentations et les confé-
rences du matin seront simultanément traduites en
anglais, français et espagnol. Il y aura des groupes de tra-
vail spécifiques destinés aux francophones.

Si vous êtes intéressé(e), vous pouvez soit vous inscrire
directement sur le site du Goetheanum

(https://www.goetheanum.org/Billetterie.5997.0.html?&L=2),
ou bien vous adresser au secrétariat 

de la Société anthroposophique en France 
pour demander un dossier d'inscription, 

par courrier ou par téléphone 01 46 34 76 19.
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Annonces

CONFÉRENCES À PARIS
le samedi à 17h 30

organisées par la Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

23 janvier L’argent et le développement de la
conscience – Jean-Pierre Caron
J.-P. Caron est vice-président du Conseil de sur-
veillance de la NEF (banque Nouvelle Économie
Fraternelle).

30 janvier L’homme et la nature comme source d’inspi-
ration pour l’art de bâtir : l’architecture
organique et son développement dans le
monde contemporain – Isabelle Val de Flor
I. Val de Flor est architecte (IFMA-France).

6 février Marc Chagall, citoyen de deux mondes. Sa
vie, son œuvre – Ulrich Becker

13 février Sans agriculture sociale, pas d’économie
sociale. Naissance des premières cellules du
type « Framboise » – Bernard Prieur

20 février Expérience de goûts et tempéraments (pro-
longement jusqu’à 20h) – Joël Acremant
J. Acremant est ancien cuisinier, formateur,
écrivain, animateur de stages en alimentation
dynamique.

27 février Symptomatologie de l’actualité – altérité et
identité – Louis Defèche
L. Defèche est artiste, enseignant, traducteur,
membre de la rédaction de l’hebdomadaire
Das Goetheanum.

5 mars Le conflit est-ouest à l’égard de la guerre en
Ukraine – Karen Swassjan
Après une pause à 19h, il est prévu un
échange sur le même thème avec le confé-
rencier de 20h à 21h 30.

12 mars Les sources de la triarticulation sociale dans
les courants du Grael, des Templiers et de la
Rose-Croix – Michel Joseph

CYCLE 2015-2016 DE
CONFÉRENCES PUBLIQUES 

ET ATELIERS
le mardi ou vendredi à 20h15 

(et parfois ateliers le samedi à 9h15)
au Château Bignon (Bourbon l'Archambault, Allier)

Questions cruciales 
de notre temps*

Vendredi 22 et samedi 23 janvier
conférence* et atelier par Thomas MEYER

éditeur (Perseus Verlag) fondateur et directeur 
de la revue Der Europäer

Réflexions sur des temps apocalyptiques :
1879 – 1899 – 1933 – 1998 – aujourd'hui

Vendredi 26 et samedi 27 février
conférence et atelier par Antoine DODRIMONT 

historien, conférencier 
et professeur des Écoles Steiner 

Le Destin de l'Europe au XXeet XXIe siècles
ténèbres et lumière

Vendredi 18 et samedi 19 mars
conférence* et atelier par Christine GRUWEZ, 

philosophe, conférencière 
et professeur des Écoles Steiner

Comment devenir contemporain, une approche
manichéenne des événements actuels

* à l'issue des conférences de Mme Gruwez et de M. Meyer un temps d'échange
convivial avec les conférenciers vous sera proposé autour de leurs publications.

Pour informations complémentaires contacter : 
Michèle et Bernard Grihault : 04 70 43 98 12. 

Catherine Roliers : 04 70 43 90 31 ou
catherine.roliers@gmail.com 

Si certaines personnes souhaitent nous rejoindre en Allier à
l'occasion de la venue d'un des conférenciers nous pouvons

offrir des hébergements peu onéreux.
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Annonces

La Société Anthroposophique en France présente :

Déclinaisons d’ambiances
saisonnières

Travail artistique méditatif sur le Calendrier de l’Âme
de Rudolf Steiner

Nouvelle série de 52 pastels sur toile par

Sophie Bourguignon Takada
Du 2 février au 15 juillet 2016

Ouvert du mardi au vendredi de 11h à 19h, 
et le samedi de 14h à 17h

Rencontre avec l’artiste
L’artiste vous accueillera pour une présentation 

de ses œuvres,
avec conversation, échange, discussion 

et rafraîchissements

Avec la  participation de Maurice Le Guerrannic
Samedi 20 février 2016, de 14h à 16h 30

2-4  rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Renseignements : 01 43 26 09 94

Sophie Bourguignon Takada habite le Michigan où elle a
créé cette série de tableaux spécifiquement pour Paris.

Elle travaille sur ce thème depuis plus de douze ans.
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Annonces

Prochaine réception des apports - 14 Février 2016

Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Marc Brosius, trésorier 
Pierre Caumette, Praxède Dahan,
Daniéla Hucher 

Rédaction : Virginie Prat et Aurélie
Bourdot, en concertation avec le
Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Coordonnées bancaires :

IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721
2S02 091

BIC : PSSTFRPPPAR

FORMATION LUMIÈRE - TÉNÈBRES – COULEUR 
DANS LA DÉMARCHE DE LIANE COLLOT D'HERBOIS

Nouveau cycle - Année 2016
À Dornach - Arlesheim (Suisse)

Module d'introduction du 4 au 6 mars 2016

Cette formation s'adresse à toute personne, en recherche d'un espace de développement, souhaitant découvrir ou
approfondir le travail artistique de Liane Collot d'Herbois. Elle permet d'acquérir les bases préalables à la formation
thérapeutique dans la même démarche, et pourra être suivie par un cursus de thérapie. 

Elle se déroule en langue française et allemande, sur 4 modules par an, avec des travaux à réaliser entre les modules.
Avec : Katrin Fichtmüller, artiste-thérapeute et socio-thérapeute ; Johanna Ryser, artiste-thérapeute et professeur ;
Michèle Saidi, artiste-thérapeute et formatrice.

Contact : K. Fichtmüller, chemin de la Branche 16, CH- 1073 Mollie - Margot
Tél. 0041(0)216124670 - fichtmuller@bluewin.ch

La formation est soutenue par l'association Lumière, Ténèbres et Couleur en Art et en Thérapie. www.lightdarknesscolour.org

OFFRE D’EMPLOI : 
INSTITUTRICE HAUTE-SAVOIE

Dans le cadre d’un projet de création d’une école primaire
(CP – CM2) en Haute-Savoie, à Arâches, à 1120 m d’alti-
tude, en pleine montagne, avec internat facultatif,
nous recherchons une institutrice diplômée, qualifiée et
formée à la pédagogie de Rudolf Steiner.
Ouverture prévue en septembre 2016.

Envoyer candidature, CV et lettre de motivation 
par courrier à : Denis Marécal

Les Chamois
2583, route du Pontet

74300 Arâches – La Frasse

Contact pour tout renseignement : 06 22 23 67 34

MESSAGE DU SECRÉTARIAT
Vous êtes de plus en plus nombreuses et nombreux à avoir
recours à la messagerie électronique. Je le découvre par-
fois au détour d’une inscription, d'une demande de ren-
seignements... Le secrétariat est amené, de temps à
temps, à faire passer un message par courriel uniquement.
Pour que vous puissiez en être également destinataire,
merci de me transmettre votre adresse courriel.

Claudia Achour – secrétariat
secretariat@anhroposophie.fr


